
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=Ak0ezWsJsBAC&hl=fr


 



 

 
És: `

‚
а
.

ш
е
ф
!

/

.

‚
\

I

1

.
‚

‚

.

.
»
n:
.

\
»

ь
п

.
_

¢

‚
4

—

_

‚

.

м
.

\

v
д

\
1

.
.

‚
.

Í
.

J
1

ь

.

`

\

и
\

я
ч

‚

ы
.

1
.
1
1
1

,
I
1

‹
‚

‹
s
l

l
s
f

:
Ã

\
I

1
‘

:
‹
м

.
1
_

.
I
4

.
.
.
J
l
1
d
1

|
1
‹

‚

‚

Ш

.

‚
I

‚
м

\
4

I

‘



  

4



~.­'*'-­“"""'""«v’-`h"^""’
«‘»« > _- ‹”—^ ‚ ~„_7vv_ŕ ïwvùv

. I _ -

› ‚

ц

‘ \

„т — 4
‹

Q

\

в

\

‚ «

f

I

I \

1

с
I

_
¢

I

\

I

1 . о

‘ _ 1

I l

¢

Ó

~ \

\

Г

_
.

\ ' f

\

- ‹

.
'

\

. t ',

n\ I . '

~

,r,_ ¢«<­~«.

I



  

Ё

I

Ъ

Б‘?!Ti

д DECEMBRE ;¿_f

Í ____ __ __„_:.., —‚ “ч
¿g,;*,?Y"“i_'$”"" ­‘. ‘ . .

807156 _—.
-x ' ‚ AMERCUR Е À

GALAN1
  

A РАКЕЗ,‘ _
 

.M.ïDÍCCX III,"

Avec Privilege du Raj.



‚Ф;г;Г‘

>СЭ

Z@

«.'=-»’w
'rfi

Par le Sieur Du ЕЙ’?

‘
\

Ч ` Mois _

Je Deœmëre

ñI71y '

le prix ей 30. fols relie' en veau , &

2.5. fols , broché. '

’”/ А P А к 1 s ,

Chcz Пмшаъ J o L Ln т, au Livrt

Royal, au bou; du Pon: S.Michel
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bhc en ctrcnes un

rcnouvcllemëc de

‘foins pour le Mèrcurc-:,{

ou plutôt» un Mercure

nouveau , Óelui dc .Yan

дед. 171;. ` Aij

sv
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ц MERCURE

palle ayant beaucoup

langui, parce que l’au

teur , par des raìfons

qu’il a dites les mois der-A

niets , n’a pas pu s’y ap

pliquer, 8€ n’al pu être

reconnu pour auteur;

que paree Час 1с privi

lege citen fon nom.

Il а chargé du foin du

Mercure en general un

aífoeié, qui contentera.

le Public autant que le

Public .peut être con

tenté , cfcß àdire .t,antÖß:



}G'ALAN‘1`. 3

oui, tantôt non, б: au

tant que le peut’ permet«

tre un livte qui ne fgau

ront jamaxs contenter

toutle monde : ce qui

cit, commeon fgait, la

definition du Mercure.

L’auteur tâcheta d’y

placer toujours quelque

Petit morceau de lui,

vailleque vaille. Il n’a

_pu y mettre que fort peu

cle chofe ce mois-ci , *SC

prie les leêceurs de ne

lui rien attribuer que
‘Í Ай] ’



A6 M1=.1<cU'1<E r

-quand il. y mectra. fam

nom oxffa marque, qui

fera D. F. Il а fes raifonâ

рой: donner cet avis. —

'Au гей: , il lui pa

roît qu’exccprê l’cxac

titudc öl. quelques mc

moires recherchez qu'

on aura dans la fuite',

ce Mcrcure­ci ей paffa

ble, au degré qu’un Mer

cure doit l’êrrc. C’cFc au

Public ä cn juger..

ч‘ ‚ '

~ ‹

I
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ЁЁЁЁЁЁЖЁЖЖЖЁ

£R`1UDI'1`-'ION SUR LES

Etrencs.

zw м. мага my* * *

1_,Es »anciens auteurs ne

fônt pas „d’accord entre

eux de l’orígine du nom

d’étrcnes. Les uns appel-'

lent étrenes -ce qu’on

_donne dans un jour Con

facré pour' _ ГоаЬайгсг

quelque bonheur , "ôc lg

fuperftition .des autres

_Aiiij _



3 MERCURE

tire ce bonheur de la fu

perfìition des nombres.

(Qelques-uns ne fouhai

toient d’-heureux que le

troifìéme jour ,À б: сс

nombre de trois com

pwtnoit, feloneux, tous

les 'ours fuivans». Airlfì
l

Í ~_ I

ctrenes , felon eux, с еП:

tro¿fìe’mes,co1nme fi tous

les jours de Vannée dé

pendoient du troifìême.

Ainlî troiflémes бед гт

пщаичпс! mot ajoûtant

la¿lettrc S ,felon un ufa



GALANT. а;

ge ancì-'eh , cela fait _/fre»

ma.

D’autres font deriver

ce mot dela Déeífe Stre
tinic ou Strcnuè'.i De la

forêt confacrêc à cette

Déeíïe font vcnuës les

Vervcnes qui ifervoient

de préfages à la'nou velle

année. Pluficurs auteurs

doutent que cette ver

Vcnc fût la même chofc

que le gui chez nos Gau

lois , appellé le gui­1’an­

neuf. V .

Н



xo MTE RCUR E.

А ‘Les Gentils ont fait

cette Dêeffe , qu’on a»

adorée сайте El Rome

fous le nom de Strenna ,_

aprés luy avoir élevé un

Temple dans la voye fa

crée , versle quatrième

quartier de la- ville, qui

regardoit la citadelle,

¿eil à dire a peu prés où,

font fìtuez à prefent les

Carmes , af{`ezproche_de

l’Amphiteatre Flavien.

6€ du Temple de Vefï

_ta, ä côté de la coline



‚ БАЪАТЧТЙ и

du Mont Palatin. s

On invoquoit Stren

пл pour rendre ela jeu

ncíle Romaine 'coura­_

gelufe э comme la Déeile

Agenori-e pour l’exciter

ä agir, 86 Stimule pour

lui infpirer la rufe SC

l’adreíTe : б: en même

temps ils bannirent hors

de la» ville la Dêelle du

repos , de peur qu’elle

nïnfpirâc là parcífe aux

habitans. ‘

‚ Ив appelloient ceux



м; MERCURE

qui 'donnent des ёсге

nes mzmemzmv, comme

ceux qui faifoient re

prelenter «SC donnoient

des fpecìaclcs aux реп

p'cs.CL1intilien fait Au

gulìe auteur de ce mot.

Les muneraires. s’appel­

loient avant lui lcs maî

tres des Ieux.

Cc qui difìinguc fur

tout les prefens Confa

crez El Strenna, SC qui

leur rend propre le nom

d’étrcnes , c`eß: quand on



GALANT. ix;

fe fait reciproquement

ccs prefens : cependant

on fe donnoit en quel

ques autres temps de

l~’an-née des prefens de

part б: d’autre. А

Ces étrencs commen

cerent fous l'Empire cles

Rois SL des Confuls Ro`-_

mains. »Rome leur a donf

né Votigine 5 бС Гоп clon

ne mal ä propos le nom

d’étrenes aux dons des

Indiens , des Mages , des

Xemis, des Grecs, öößë

\



ц. МЁКСПКЁ‘

On a donné dans tous

les .temps :‹ mais l’idéc

d’é_trenes­ а commencé

chez les Romains. i А

Еп РсгГс on appelle

les prcfens qu'on faifoit

2ux­Grandsñfaluts, 'pât

ce qu en a ant au e

vant des Rois on leur

portoit de Vargent 5. plei

nes mains. On honoroit

les Princes ä force Шаг.

gent gg Iuöîéc, с? Egy..

pte, c. on eur en

portoitßufli ä la
— s s _



»GiÃ~‘LAN'T.(ance de leurs enfans,

iäns que cela portât l’i­

dêe d’étrcnes.- . ’

д Polidore écrit , „рак;

slant des Romainsôc des

Iftaliens , que lesgrands

Seigneurs ont ooûtumfe

de donner au menupeu

ple, les Papes aux Prixi

ces , aux -»Cardinaux 8:

aux Evefques. »Peculus

Marius ¿témoigne que

dans toutes les villes de
1’-Italie , le premier die

Ianvier »les jeunes" gerii

«

Ч
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16 -' MERCURE

faifoient de petits ou~

vrages d’efprit par ému»

lation , comme nos _éco

liers, à la loìiange de

leurs parens _‚ maîtres,

proteöteurs, ôte. 85 leur

fouhaitant la bonne an

_née en recevoient des

prefens. _

Marcellien , Donatus,`

BC d’autres auteurs par

lant de Ferdinand Roy

de`Sicile SC de Naples ,`

dit qu’il difpenfa au peu»

plc , aux jeunes étuclians

5€



ÍGALANT; '17

SC aux apprentifs les mof

mes étrenes que fes pre

deceffeu/ts donnoient 8:

аах Princes ôc. aux

Grands" de la Cour, SC

que par cette nouvelle

maniere de difiribuer les

êtrenes il s’aequit l’ami-°

tié de fes peuples, qui

auparavant étoient fut

chargez par les exac

tions qu’on levoit fut

eux , pour donner des

êtrenes magnifiques aux

grands»Se‘ilgn'eurs. 1

Dec.171;. B



,x8-. A MERCURE

_ e ‚— ›

; Fabrice de Paclouë;

Pbilofophe SC Medecin ,_

rapporte auiii que tous

les._ Italiens donnoient

les êtrenes à leurs en

fans , les Medecins in

leurs malades, les Mai

`1'res ä leurs écoliers, ôä

,yous ìleurs domelìiques,

en leur fouhaitant la»

bonne année,föC qu’il yg

_@voit une autre forte de

pr'e_{`ens»quis’appelloient

la mancia sfdr"oùs eli ve

nu peut ­„eQ_2rc _,cc que

„ " — ‚«È __v.f:..i».‘­.
— \



GALANT. А,

nous appellons donner

Италии
д Popinia parlant des

Suiffesç dit qu’ils don

nent pour ¿trenes ё leurs.

enfans des gâteaux 8€

des pains ‚мы, qu’1'ls
appellent hiel/¿Iton 8€

lielifcggen', 6€ que les

Paroilliens en font it

leurs Paíìeurs qu’ils ap

pellent le/fuckin;

„ En Allemagne les Га

perieurs donnent les ê

trenes ài leurs inferieurs,

‹ . д ваз;
‚ l



zo MERCURE 1les inferieurs aux fupe:

rieurs , SC les égaux ‘z

leurs égaux, ¿SC ils ont

entr’eux en ce t8mps­lì

un grand commerce de

liberalirez Se de recon­~

noiíîìnces. Le peuple

fait cesrfortes de prefens

ci’ordinaire precifément

au premier jour de l’an.

— Au fecond ce font les

Magiftrats, les Princes;

les Pafieurs , les Precep

teurs qui donnent les

étrenes aux parens de



ceux' qu’ils élevent.

Au ‘troifiéme jour ce

font les collegues qui

.donnent ä leurs colle

gnes les étrenes, les é

poux les donznentà leurs

époufes , les amis à leurs

amis 5 85 il femble qu’ils

faífent attention il l’ex

cellencc du ‚найдёте

jour, qui fondoit la fu

perfizition ancienne fur

les étrenes, pour ic ce

lebrer par les étrenes du

cœur marquées dansles



si Mritcuxuz

focietez, le rnzyiagc 86.

l’amitié. /

La folc?nité des être-'

nes étoit-, ommune aux

grands ‚(их moyens

aux etits :ì mais la na.

ыу/Ёс: dons étoit diffe'

rente par rapport à la

difference des perfonnes

86 af- celle des temps. El»

les confiiioient ensqueli

ques fruits 86 hctbages ,

comme Emmach nous

le montre dans fon di

Xiêrne livre , où-il eftdin



VGALÀNT. 23

Час Т. Tabruz en clon

na aux braves Romains

86 Sabins з 86 c’étoit

alors une [imple bran

ehe`de verveine, qui fr.

donnoient ei’abord сот

me herbages fimples,

86 qui devinrent un Гут

bole de la valeur 86 de

la vi&oir'e. Enfuite on

Ht fucceder aux` fr`uits

etuds» les friandifes­ 86

fruits conůrs ace qui {ub

íifta longœemps aprés fa

premiere inßirurion: 86

L



„ц MERCURE

quand ils joignirent ä

cela dies palmes BC du

miel, ils les donnoient

comme un fymxbole de

la paix 'publique 86 de

la paix, pour ainfi dire,

privée, marquant par

leëmiel la douceur ‘des

mœurs, qui_ePt le plus

grand prefent' que les

Dieux nous puiffent fai

re pour la focieté.

Uufage deulior SC дс

Yargent , qui а fuccedé

ä mefure que l’aVaríce_

6€



_ "САЪАМТ; ‚Е;

86 l’ambition a gagné le’

cœur des hommes , Ё

duré jufqu°`a'nous. Ccttçî
coûtume commence läd’

s’abolir parmi nous,’no1i’_

pas par 'la diminutionf

de ces deux „paflions

-mais -par la negligence’

б’: дргггдЁс‘ ФЁМЭБПБ

fommestombez furrous,

les deYQi‘i‘s 86 c“e‘
cer`em'oniaf`d'e‘laifpcicté

en devient Él la, ‘гей;
fé? 'pl usi* aifë pl us" „доЁпЁ‘

mode , niais auŕli moins

Пес. 1715. C



2,6’ MERCURE A

aH­`eó’rueux SC' moins

tendre 5 car ces petits

prefens ne laiffoient pas

de faire fouvenir de Га

mirié, du refpeôi: ’86 де

1'attenrion que les hom

mes doivent это}: les

uns pour les autres. -

e/.frtiele des Enigmes. А

Parodie де »la premiere

‚ Enigme, dont e mot

eli: Ícßoußìct. _

Efißigiranŕ uga; de те:

: .‘агеШе’.г ¿V._­.„ „
« д .

L J Б

\

I

1



GÀLÁNTÀ2 2.7,

' Soufflet ‘contre lexr°Ímu4l­‘.

pourroirßsire тег

i t. veilles... ’_:_ д;":`Ё_

5oufiletsgnx do§_,­âu nez;

fous ¿le ven=t,.à' dôtá, DÄ

Pourroiem; rafraîelxir en

‹ E été. r

Саши: ъ/ьк je finis,

ut¿¿e.=‘wu/fr

S;ouHl'ane «le ‘ feu“ ‘.vôus?§.

Ql’enrei1dez’ainfi;¿. ¿_

DianДели desJwmains‹ je donne.-ecn maauŕcz'

Unc zfdc"t'¢zß2>{)rzarp¿:re‘llÍ;.»`f

Le vent cìe'ß;.¿ce1_iïei\u ,

E св;



2.8- ; М Е KCURI

Desemeŕs 'cïeíì ‘~-le bour

. д‘ .

»fn reau; ка‘. ‘за;

'Et _ce qui defmozz пот

д" ».‚г:4дры‹›‚- .—

Le f`ou`ffle't_(fux: la jouë a

caufé m`aint que-'

telle ,`~

V¿;ń¢¿¢¿r;t`­-êrátuefja шип!

п [ti ’nwrìiozx

Äfì dans летит mífal je

fai.: ufijuße, ф”,
АСЁСЁ fotìßlet 1-„dforguciou ie me trompefort ~­,~‘

Ciq? quflquejîis pour

jouer pieve

--J

`_.

`\

Ъ

\
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. GA L A N Т. 2.9

_Ä Nähe - 'Dame Je

’ Li@ ,

`.dß1z`ntEat/hz:/je,¢ìДел!

Gerfvmlf ‚

.Ef Dieu Дж!‘ le И»!!!

que j’}f¢zz'.r.

Parodie ‘де 1а feconda

;„' EnÍgme.,jtlont`_ le mot@

` eff la Маие/эегге.

Лет: une е/[Эесе de cer

ь CÈÈÍÍ , ' '

Porteámouchette реш‘

A ‚ \ я '

etre ngmlvle л 1 œz! ,

— Ciij



‚Ф MERCURE

je /ids le plus ßuf0`enz‘

I coucbëe .’

Mair 'lofßue j’e1íß¢z's

derecha? ,

(Мг: bm.: crozfï en1.r"e’­~

'te-ndanf, ‚

Et rät друг‘: т ß joi

nant,

А Гаё/Ёмйгё _fònt la

E _ guerre.. .

fe pince ‚ .je m0r.r«€9’je

_
’

_
’ ’

Е!quoique la rnouchette

: "~‘e'fre1gne т Éadlë 'A _

. 714711’, ’ -i »

a « E

L

P

\



1 G A L A N 31

‚Ул; marßrrç en noirceur

ß tourne iucontiumf.

'ENIGME

К.

fui la couleur ¿fun diu

Ё/е _, œildefeu‚Доп:

— camu,

Piealgrzgfë, carp; ‘Z/alu,

fe trou le le ßmmeil ­,

` jeßieîßì lu pensar,”

, Pur-may сдтте le corps

_ l’ume*ëtum_“' o/fënsíah
fT:lf'gui,1`>'Qrt¢ ,mwah nouv:

@auditmuíufeforfut,

— \ сщ

г’

J'



‚д. MERCURE

‚Е: fbi; trembler le fà»

' lemf.' Í‘Tel/e portant m-onnioml ,

premlle пот ЖлЛег/Ё

/ine.

fnßÈrfz`72epßzfj%r17.f Í'0r/Que'

je те тигтеэ `

fe две.‘ parfois т ‘МИ

{Щеалпд un г’? ийаиёяге

‘ т»: przßnb _

_Là je fair md- [те т‘

‹ _afUozÍr~-Í-’enfz/'z`e а»; .»
Lrà cepeizldiáïnt je perd?

._ la wie. —'
*.1

I



W MG A. L A N Т; 33

уйдёт’ parfòis les fä

R 'rÄr.f., . __ f

Comme]í`rentj4a'z'.r`Pbi

lo/ép'/Jes aßßrazïs ,. _

Et ln je те conßruzs

‚ . une caverne

ßmêre ,. `

Où тащит д Гоп:

]с fluff des ouvrages di

' ‘vins ' .
. ‘ la ­

Pour illuminer les bu

' V mains.



5-4 AMERCURVE _

Autre Enigme.

liu jômliefuu ¿oir j'uz'

prix топ orzgineâ

, Gem greffier: eleńbririñ'

‹ _ ele mine

.Entre deux 101: encore

от‘ truwuíllíßfr

Pour leДан‘ рот‘ le

Rojo _ ‘

Claire comme un miroir,

feuu cluíre ‚ -cmu/­Í'

’purenìe



G Á L AN Т. 55

M’cmêcl¿t 69’ те repre

[эта

fc _fais риф’ quand je

\ m’e’tcm5

Chez. lcs. morte/:jc parte

еп тёте cmp: "

Lìzfgcnt Д —!:4!!тепг‚ la
Íubßicrc, -I

Et wut ее qui concluir

mai12f~Ír1ommc dans
14 here ," ' H

Et le glaz`«vc"._fat_czl 442:

"` inort: . “Q Ё}

QQ/öiiŕllcnfquclquiffeis
етеЁ‘[ford: : A



‚ь MERCURE

Mais- le rzïvngc' тЪ/й

propice ,

Ой In fome//e,ncÍ /Één

¿fj pëcloor /’c’cre~

‘тлсе, .

Clonnré pnrfois en nfnf-`

‚ ‚ ßn2m'nm_‘ do conpr, .

.Et pnrfois dcfonnt fno]

L r’incÍz`ne rà denk i ‚

genoux, ’

Puis т: pormnf для:

fà tnnicre, ‚ .

olonne forno: ¿fn

’ ~ ­` mnnzorc. „

D’nn Дети: mourant



tc.ALA,N«T. ‚ 5,

j’uz` fáufvent le

deßiui'

:J7/ec les mucus 022' me

f"furu'e le fein, J ‘Ё

Puis me courêemt Д’:

mo) Гоп me redreßì

_ en/ug°fe._ _ _

Алёё — poukf-fàlewiuer“ou

fou me #rät enßrz

Lu geI1t"ele‘1Ä/inereßi." ¿Í

ргфт? 11919147‘, __

ь.`).. ..,__ „к

„к

_ _É

ь ‘Д‘17‘3д.’.‹" . `ï'.«

own,



‚я ‚— MERCURE, ‚
. - f

е "" ' ‹

деыъмлмжэъл
чеъэрчечтеттеече

‚ ‹

‘ Lч ~ ­ \ ` `

PARAPHRASE

'dfun fragment de .­

Poëfxes Greques.

Parar/a =1‚—ßeuwfa., ._
«Е» ‚ .fdl . P

.Qfjgparte _ler martsßcr

.'. . @nden f . Í,

Erqui roule/p`Íz noir cri]-`

fd

1344: /‚‚‹р/„г„‚‚ de !’4и

trc monde 5

w



«G A L À N T.' 3,9

Dan: une jorëfì de cy#

. рта’: ‹ ’
‚

\ ‚‚ _ _

Sont dos routes froides

ду fonzbrcs,

Fnzro: par 14 ‘щит’cx

‘ proff

Pour 14 promenade dos

’ ,_§_o1nÉ_ro.r. _ ‹
. _ ‚4 _

‹ .. .

Làì , т415гёlnrgueurdu

_‘.-J__.__..¿./0‘,„f, ‚_ И

Les plus ‘zn'¿¿nx_rnjennis

foonrß oonterßcu

„а за: '_‘„=‘­.'.

Еt _]"ont_x¢rMëz_1rç лргсЁЁ‘

. l‘
gîaßìizçs „ц,



40 NÍERCURÈ ' _

’ leur mort

Leurs umours 65’ leurs

umoureffes.. а

(_.
_

}1ŕr¿'vŕ"cluns ce 14: fc’

jour , _

Comme ‘vífvuut j’eu: le

cœur fendre ,

je cefalu; clîuooml ol'u_pf­

- ‘ — › .prendre А ‹

самим: ozz_)ffàzzßÍtl’u¿­

 

maur. V ‚ — ^

_,._`__`.\ V- _\ .\_‚_ ›

11141141 duur cette fòrëìf
'..".’¢.-.èn `.i\.\\.­i-¿__ 7.f"!

Douce

~



GALANT.iM

Douce rct“mi`z“e­;olc.r 4

‚ .meme ‚

Е: [ел eepperfm un

Í ¿rend ńomßrc

Qßjpaußaicnt les [тих

ß»„eme„.~.

Les unfgezir c/ycmfoicnt

leur: mezílreßes,

Les autres .jtaieezc aux

` — .‘:4Ба1‚›‘.: ‚

Щйргёх cÍe=leur.r-._~ßere.r 'ffl

- Ё

Ё! тдигоееиьгепсоге ил:
f

­~:~:\Í ¿a=.\a‘i‘É ¿]°0tltÄ"` ‘: 3.11; В

Det. 171;. _ D,



р. МERC URB

»Län ale: . ëcautrz, itrzßos

б‘ pâles

fMn¥dif]2¢nt_ /ours fëdx
’ .L тайги.’ ', " _ ‚

‘Маплйгодёнхёпгтс leurs

‘ . 5414121‘,

Е! mëdifoicnt ole leurs

т; 1 ’_ x`r1'fzjnl¢f, I ‘=. ‘. Í

_l , 1:7 т‘. т:“"‚‘\ _

‘Parmi font 'd’oßjetr: ¢z~
E mourenx l

~îe~.vi.v`-e_¢nex)en\e xleß}“ê`z»5

‘Е!!! .r’n_rrÄ¢"¿_1lm`f les che

Í. _ .ÚÍÍÖÉFJ ‘Т. ‚ — ‹ ъ

_@ans le g"nncßnz­

. г“

(‚Ё ‚т‘: ..~_ cg. _



.GALAN т. ‘4;
‘ fr ßreulle’e; ’ 1 ’

» ь ~

Üllille - _/öápìr: `qu’elÍe

po`u_/Íoit

Montroient gufelle ¿toit

" umoureufe Ь '

Cepeuduue elle _ purolzf-`

e' '_ op . ; _

b‘ell'e"qu‘e mullaeju

.__ _._ _„;¿,„_/¿‘,. _ .. 1.. _

_Tout le monde ’oleßifiè

t À I/‘oilu e- n

Cette um; „ф: ‚б mii

...W ’ ~ D1)

sti'

1%

ч’



44 MERCURE

Et q1c0_y\_ fait [бег

4г'т4[‘[е ,

Тон! [е .т0пе[е‹ [4 [тР

да: (45; ~

Ombre p/eure#/21, отек

.›‚ vf1cMß`f,r ~ Г‘

Held: ! lr¢z';¿pc_lgì.r­je en [’4с’-—

„ц Ё’; ‚Ё‘?

Äme' trczgz`quç»_£§ cfecla»

` тиф ,

Щёуй-ее а qui te ‘т?

" тете tant г

l

'_' . ‚.ъ.‹.\›_‹-. .‹

ё/эёфд ее.»

fi (Ä P srs



с»)

G- AL A NT. 4;

romania

On foi parle Дар‘ ¿ruf

À, qucnzmf, _

Е! l’on_renonco nn com

...>‘;2-frïiîrì рйтет‘ '„'.:~__.Dе’: gue ’lfoni/orf 4'е cette

` . ‘Wb’ '.„.".s`«.'_
V ‚д _|

,_ Ё х. L .l 'Ö ‹ 7 `

Щутее tußzsßrcdiìfcífá,

' ‹ 191414111

«Tu «vois une 4те nml
”‚. _ ‘. Ё." д‘ i .Ã ~:J`«x`laFnrzen/Einen: amoureu

Е? дидеадеётеди‘ ‘д’!
kl



4.6‘ М ERCU RE

__ íugruts; _ __

.Dum fuutre monde fe'

, " foiebelle „д? # "ё'Muis 140232: poujvoft

11-. me toucloers ~

fítois fare ,u j’e'foic

_ А _ moelle , _

‚Ё‘ «j’ufvois un cœur de

_ rocher. ' _

fífoìsPeße, j’íl‘0is rie@

‹‚‘__ _ .là .".„\__.... .M

-fe lïuitois brun;
з... ;‚_‚;3Ь1шд[{тъц_с ;;­,.



’ GALANT-. 9,7

D’imperfim­m E5’ д: Ég

‘ C' clim', .

Et ~ je _fßizßis 14 Prí

fŕcieuß». _ I. ц

fe renders' 1еш’/¿rt cle’

„ploraólc

Lors qcc’¿Í:ß rangcaient

Ä ~ßu.r mie [aj , 1%;

_Et deff gw’1°l.r ß деп

' t ’ яейейггд nre)fc les ‚гелем д’410’:д

em dz'a¢êle.‘=J _

д;

`­ › ю ‘ 1

 



V48 M Ё RCURE

_ .r’enßa"moicnt.

Maintenant les Dieux

те punißìnti

fe Íoaijois coax gai m’ai-«

mount,

Е! j’aime 'ceux qui те
Ío.az`ßènf. i

En 'vain je fôoipire 59’

._ _]е5г0пде5 _ „

¿Les Jzjîinf. 1е .veulent

E _ (‚ЁLes prna'es=§ дате рпц

mier monde

‘¿YanF_~_Íe.r_f2lles'rk_



1 ДАЫТ. „49

~ а „мае «R fr. ~

Le Comte d'Adhemar,'~

un des {Эх Seigneurs que le

Roy nomma en 168 o. pour

être _auprés de Monfcigneur

le Dauphin, mourut le 15.

Novembre _,’ âge’ de í`oixan­

te­troîs ans.’ `

Il étoit frere du Comte'

de .Grignan ,‘.Cheualier des

Ordres de Roy, Commanë

,dant en Proircnce. ,__

,I 1

. . L
`

\‚Dn'. 171;. Ч ‘ E



т» изменив ~

Erujcl1§tzÍWzjîrŕ,lè„‘vz`zz. “

Чьи‘? 1‹’а“1г1‚Г‘>1=;!’агР=$
Íilsnlusfìswssisslnatisi 1,

'- diílipe Ie.cl1agr§n¿ д, i Ъ

— ’— ”’=‹‘:\.'.. ¿.n.¿.

;ï'E'nchan£e les efprits

' charme leitfœurî

` ’ humain, ‘

Enleve tous les fens, ren

Не‘ l'ah1e там '

(M31 fourn`iíl'e' au bû

veur du cœur SC de

l’efprit, 4. —

._A ` ‚ ‹— _

о»:—



jl

'î Non ф 'vivere ,/¿ol

fzäaiore fvifa. Martial.

2- @ate ‘vinam /ois qui

ainaroßinfanimo. Prov».

c. 5:’. _ e

3 Ex ¿ono "vino [1/af-`

gnam ox a/io qaocamqao

para gonoranti/fr E9’ mal

_fip/icanfar ÃbÈirifas !е

пиех. Avicen.

4~In<gonium acaif. Sco

-la Saler. ~ ‹’ ‚д ' `

е E я;



gz M Ё RCURE

Qu’il épanche Годеаг du

plus lim _ambre-_gris , 5

N.,

4‘.

к ' .

5 C_)¿1’il infpire 'la ¿joye„`

augmente ,le cou

f ïag¢>7, _

Ж

@il dericle le front des
_ Catons de nôtre t

âge, 38 i ‚

(Mil foit de tous les

а

1



G AL A -NT. 551

5‘ Vinum priu/uuunz

Jcgußetur uuintei parte

Д! necîurispraceìäuc mu

mz'/Íezre: jeun z'.°nÉuz`t.

Thrf. Кет.

6 ‘I/¿num ff лифт

latxfcant cor baznz`nz'.r­

Èccl. 40.

73 Vina parunt uni

mos'. Ovid. Acidic cor

nuupauperí. Horar. —

8 Narrutur E5’ przßz'

Слот} fupc mera cu

lutße virtus. Idem.

Í .

в п;



,4 м E RcURE
E donsqtíe Dietl fait

aux mortels

Le plus p~recieux,' leplus

' — digne 9 — `

(Щ: par une faveur in»
‘ _ Е figue ' _

Il даны; pour l¢S`§u¿.

„ tels :‘

Cefi une verité. que la

Sageífe même _<^ff~.

Nous a l~ai(féc__cmprei,n­.

te en fes divins écrits.

Un ‘homme de bon f`cns.§

de bon guût §`C'tl’e'{% E

prit ‹ Ё



ч

.‘

. »

­ \

‹

I 1

GÀLÀN.'1"'._’§ 53

\. _ A \.

L. ‚ д .

Ёлди-‘Р ’ ._ _

9 "Natura, nihil quic

guum ¿_/uo :pmu (‘при

eß preßuntìu: ­'Uz'uo_.

Gunter. Hyg. p.76. 1 —

K

‹

»

J

E iii;



56 MERCURE

Peut­il la recevoir com

me un nouveau pro

blâme?

C’eí’t hier de Гей: froid

_ un prin/cipe arrê­.te m .¿l.\„¿L ‚д?

Par ies grav„esAluteursf

de la Latinité,

Comme de la {`<¿avante‘

Grece.

Celt l’aimab|e lienpde'

la focietê, п _

Charmant auteur de l’al

legreffe ; "

Il fournit les bons mots,

 

\



eAr.AN"r.c ¿yr

Й _

\ " 5

E ro Ira contra omnes in»

finire '

I

_ — г f

q’ _ _ _ .Í.._4ì‘_r=__‘

п Non 1241:! amarita-»

¿linem con‘v(or/an'o iliiaf,

nec faoiiism corifzfiäïfzcs il

lia:,ß>o1‘Íß2efiì*i'ame€9‘¿§'an«



58‘« e M'ERr.-C«U"R.E%

` le fel', l’urbanitÉ5

Celi le grand’ fceau- des

mariages, а

C’eft 1-’ame des fefìins ‚

des bals ,des com»

»-'_;\`. ~c.’t«P_°_*Í3_g.¢s1ß“‘_’ë‘~f­`l 'vt

Египет! du'divc_>ij_ce

des divifions, ‘

L’arc-boutant des reü

nions 5

Agreable tyran, puillant

moteur-de fame , l.

Qi 'cl"un vieillard ай

1191: ranimcr la ‹ _

— _¿ílame._1;_„

\



GALANT; 59

¿funzt Sap. e.8. —

ч

н. Rewru fvoluptur
onzen/Àcrlum ищи: de/itin

/ënzper Íaunctus ф‘ т:

paru: ,» cx сиди’ f/`zuf0z`­

tute canfw"w`z` ßßuvitu:

emnzlf (‘Ё 6162472714 ‘иепй

фдтлпай. Gunter.. i

‘

|

‚ I
­ K .

‚ _ O

„ума jußluta non

\ „
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'60 MVERCÜRÈVoulez­vous difiiper ces

` rigoureux ennuis

_Qui Vous obíedent jour

Si nuit,
Et mettre fin ä, vos dif-È

‚ с

` graces, ц n

B`û`vez du vin à pleines

" _ катя;

1пЁогсипё_ client , qui

.gzfctrains qu/e_ ce pro»

‘ ces _

Ne te'Fa{Te dans peu tom

ber en decadence ,

D’un vin ,delicieux tâte

ïf`an's faire _excç':s~, I5

\ .



«
f

_«GA­LAN'IÍ. ‚б:

‘дегтя. Eurip. _

' г

14 Dzßìpue cuju: cu»

»rue edules, _I­Iorat. Fiui­«
re memenfol шутит

molli mero. Idem.

L

‚1; Huic "culix
_

\



'P . 1 \ _

г; мвкспкв дд

Et laiffe agir la Provi.

_ dence

Sur le 'bon ou -mauvais

fuccés. `

Languiifante ‘ `be'autc’: ‚

`. -dont lfhumeur hif

~ Ё ‚ rerxque, —

indigeíìe ," пёсйхпсой

ll@ 6 P

Ч 5 \

Agire un petit corps a

chaque luuaifon, —

Ьа11Тс2 poudre , eau ,íbo­

lus SC fel diure

‚ . crique., _

proniet`s‘Èl_t1=~%'in

’ д
l



‘GRAL «з;

impiingendas ф,‘ и: pÍo~­

‘т?’ cle/ìnat. Cic.Tul`cÍ

3.- » .. . ‚
` _

ь ‚ _ __ . .
а › — .Í д,

-1

` I

.

~ .~ ‘ ‚. .r a

_I 16 Vir vini precipita

.acl craffor Íamnores, aol

.=oß/ŕra¿¿’ŕi0_nçs ‚м: morßos

frz`gi¿ío‘s ` ‚ у ac дщттш;
з ,\’«,','y ' ‹ : _м’?W; rfwf c./wie

-fuelmoolicatoligaor:pra

_/ifan„tiz¢s.‘ Fernel.. Mcf

`_ .‘-.'?f‘.J



54 Mßaicuxus

.entiere guerifon; _ ‘

Contre les douleurs de

colique, _

[Тип rhumatifme af

freuxou goutte fcia­

tique,

Il vaut mieux que les

eaux ni d’Aix ni de

1 ‘ Bourbon:

Car pour .brii`er_l’acide il

‚_ сРс feur, il eflcbon.

_Un yin _leger 86 УЁЁОаЗпс

V" la doulcur_crue_lle 17

Du са1са186дс la gta»

ty -4 {175116534 f“1 i thod.
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GALANT, ` б,

ti‘lOCi. lib. 4. С. п.

l

` 17 Tenue «или»; cien

clu urine mugs {долгим

„М: uullurn inßrf т»

Det. 171;. F,



se MERCURE’

СЧ’: un doux veliicu

le , aëtif, infi- '

nuant , i8

A qui cedent Aix , Зря;

Plombiere 8€ faint e

` A-mand.

Pauvre conva-lefcenr ,

veux-tu que Гоп ra

batte

Par un moyen facile SC
doux ` Q"

Les grofiieres vapeurs

,du foye 8: de la ratte ,

Qui frapant le cerveau

y font’fentirlcurs` -

:; coups ,‘¿. ’



GÁ'L_`A'N'Í°¿ 67

„т. Galen. lib. r. de

euchym.

18 foiuum /it

uuturu jucuudum ucfu

miliure, per omuiu fe/ê

iußuuuus ‘virer in /iu

gulus ф ulilitz/Íimus

corgioris purtex dijfuuolit

urque imperrir ‚ e_/ique

optimum medicine. fuiu~

cfulum; Fernel ibid.

`­ ' и ч ' I. _

ЖЕ} _
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68m MERCURE*

Congedie ё prefe`nt~G`a

lien, Hippocrate,

19 AviCene SC Femel 5 le

bon vin mieux"qLí’eu~;t

; L foggy „ч; .

Sffitôt ‘Чип а chan fa

, 'nature de той! ;‹ -r
Sçaura defopiler _, P «ban»

nir Phumeur ingrate. `

Vous qui deven‘us"lan

guiffans fPar Yeffort imprévu d’u

` ne paralyíie,

zo Ne goutez qu’a`1 demi

les plaifirs-de la vie, `

‹

„ .

\



GÁLÃ'NT,Í q 69

— 19 Baco/ms aßantiqaif

diccêatar Medicas 'vul

gi ‚ ед quod ‘vino morůoâ

omnes fùgaref.» Moreau'

ad Scol. Sal; _

‚ _ и

' _ r \

e _'

zo Vis ‘vini praëìfüß

ad morôosßigidas. Fer

nel. -

\

L



7o M#‘EP„\CUKB

Le vin ranirnera tous

les nerfs impuiffans. ,_zrfßeau fexe~,‘ rej"et__t_ie'z

_.1 ces bo‘i’lI`on's' meur

¿«„3.'„,.~, t_riere's»¿\„ Ä _ ‘

changeant `vôtre

teint, retranchcnt le

’ beau cours

Du printemps fleuri de

vos yours; -

Brifcz taífes 6€ 'caH`etie­

_ res,

2.1. Et (Гоп vin perilla-nt

_ cmpl_ií1`ez vos giguief

‹ res: »« e Ч
. ..‚_ ’чд‹-—"‘ —

‘_ 4 и

к



GALANT; д»

Vina ornnzu 'Uir¢’.r.r0.~«

Éorunt. Gal. r

‘ы Genux ocio/Ã». nu~

gdmfßfdär

1

‹

\

Ч

" 3„

г". Bínut annum. in ф);

сипайглге. Iudith с. ie..

х 1



72; M-E RCURE»

Н aceroî-tra le feu dei vos

vives paupieres,

2.; Le vin vous tiendra

lieu de parure 66

d'atours.

Il purge les humeurs que

dans la folitude

ц- Contraëtent les hom

mes d’é~tude ,

Et d’un даёт: impor

tun fçait les déba
R raffer: _

.Avecque fon fecours iis

fgavent retracer

Tant de traits enchafsez

` 2.; Son

I



GALANT'. 7;

‚—
«', .

1; Sou jus prie ‚ф‘?

_campus redouue lu 60u

leur. Dubartois. ­..;l’. 1:

i -gw.

.‚ |ди‹

ы, Muuifeuclbile 'vim

/2z_/Jieutiu. Hor. ‚—

_ Supieutium рига: ße

lgut. Idem.

„дуб, _g ‚‚ _1îì‘l.3„‘. Ф:

ч’

C

. . ‚ — из!’

Dec. 17I;._u..p_« G

д



74dans leur valìe me

moire

Et. depolirique S'Cïd’h~i­£L`~

-‘=°~.".: toire. ï

2; San's1e.vin'des,artsli

bcraux _

Verroit­on de nobles tra

—_ ё -«vauxf-2» „_

\ ‘>t~;«..'~„.s з ‹

2.6 Et ii nous-en croyons

‘ Horace,

Luton jamais {`urlePar-_1
L" _ maffe 4 Ч



_ exnaůry „
\ ._„ ‚ . ` ‘а

’ ‘

\

\

J

г:

tl

15 Nam' [Шла 052235 у’

moderate nfantarë /ongë

foipßs' E5' ad o»xcogiz“an-_

dam aciitiore-s , 69’ aolox-­

plicandam oranolaîmqne

uéorioros, aa' momo

Лат aangaf -ßrmiorosf

стадии’: Moreau.~ ‘

‚депштfacicnfe cannnf.

-.1 . .pr . -. . .—_—R R G г;

4
„

1

wcamiaa om



\

‚‹ Мвкспкв,

д Des vers faits par un

-bûveur _d’eau

Qui valuífent ceux de

Boileau?

':.8_ ‘Nos zelez. .Orateurs

ftonnen-t mìeuxdans „

r les chaires,
Lors qu’ilsis’en vont mu

___nis de quatre ou cinq

_ › - ‹ bons verres. г

Ces mortels enfoncez

dansela. devotion ,

(Mi bvivßßß P21' “т?”

8€ íanslaffe6’tion__,~_

2.9 Gardant les vœux les



P C ÀLÁ N'T. i7

'17 Sunë mugnus думал’:

Íepz'd0_/unt ‘nina Poète.

_ al Fœcundi calice:рт‘: йфгтит. Horas.

_ 29 Sewrìorir ¿jt fr/ir­~

G щ



д; М Е R CUR,E',

‘ _ — plus auiìenes ‹

АдГггЁп: Thierry , faint'

Bâle, Hautvillers SC

Cumicres ,

Затем croître »lavoix ,

la forceëc 5-o'l’on­

c9tion,`

31 Lors 'qu’ils boivent les

-jours de jubilation

De ce pieux neétar qui

provient fur leurs E

terres.

Les Dames en beguin

de Reims SC- d’A- ‹

' vcnaysíî. Q_».



_GA НАМ .79

’furie `culcur~€î ßimulu;

fuiuum. Thef. Rem.

ad Ром]?! uae’ «ш

dompuuóïiouie. Pl'. 59.

д‘ Nou ille, queu

quum Socruficisi тайга‘

fërmonilue , _te rzeglzgit

Íaorridut. Herat. _ _

. _.,

.s

1 G iii;



фа MERCURE

‘з’. ёспсспс 'ceder d’abor¢{

a la liqueur divine

(Lui croît furqleurs côe

teauxou bienâV¢r.. `

’ zenay,

Foibleffe d’efìomac`:h 5

foibieffe de Ро}

‚ trme ‚ C —

33 (Щ! fles tourmente H

ouvent,_K

Et qui leur interdit le

vent.

Enfin quiconque veut,"

dans l’exrreme vieil
_ leíle, I



_ _ G A L À N Т. Si

« 5 2. Stomacloi t/alia di/4

шт. Thef. Rem.

»

' 3; inam in ‘ventrículo

Porfafiim ciůoram coóîio»

nem 65 a'z_`/ŕriêmioncm
рта‘. А

Lacfênam.

L



з; MERCURE

Libre ci-’ei`prit_ô€ fain de

corps _ ‹

54 Bras/er les horreurs de

_ la mort, ~ `

Et feconlerver en líeffe,

@Él ait cn» fon cellier

uu foudre de En vin ,_

(Teil: un recipe tout dí

' ‘ vin. ‚

.35 Avccque lui» le pau

vre oublie fes “dífîi'. —

\’ .; ‚

’ gracesì ‹ — 7( Quatre rafädes les ef

‘ facent)

L’art`1`í`an fon travail, le

I



C `$Ã-LANT. .$3,

34 Vinuín renzecíium

ncfugercus ßneéïuttr du

rz`-tíezu. Plarode leg. '

‚м

». . ­­.

д; Binunt onlifvzß

cnnrur ege/tuti-.r ßen. ne

clef. — c '

\

_

I



34 ЁИ Ё R CU KE

foldat tous fes

maux ‚ 36

Le peierin fes pas ,ie ga

lant fes rivaux ,q _ ~

Ifbjornme convalefcent

la douleur fi cruelle

(hie lui caufa l’cfi'ort d’u

ne lievre rebelle , 3.7

Le prude fourcilleux les

rides de fon front ,. 38 _

Le vindicatifun affront;

Enfin дед: |с tombeau

de toutes les miferes ,‘

Des chagrins, des ennuis

qu'-ici nous defefp¢~

_ ÍCHÈ Э



c»ALAN»'r. д;

36 Vinum „lulorum

_plmrmucum Euripid,

in Troad. ’ ’

1

_37 Et dolori; Д»! пап

recorclcuturumpliiix. Ec

clef. ’

33 Precelleus е} т!‘

йР/гдгтдсит 5 /iquidem

cupсидит mirèfroutem

ex[2oi_'rigitfuu‘ve cluruub

que wiuum. Rhod1g.___

...ab



86 ‘ME.RC~U.R¿.E

C’eû:1'ame des plus doux
defirs, ‘ п‘

Et 1’ínnoceut objet des

folides plai-firs. д,

Sur ce pied je foûtiens,-`

Se contŕe la ,Sorè '

_ bonne,^

@elif »vin fut toûjours

’ une ehofe trés- ‘

‹ _A bonne. 4.o _’

Le vin „me direz'- vous,
î eff Pauteur des que- ‘

"Ё" ""*~-_f i.Í`r`¿:lÍe,s. `Ё" il* P sïinitro- "

duit dansdefoibles я

cervelles,



~

:G AfL AîîN'T. 87

ь

5.9 ‘Тгфйы/дёгдегл:

_rem0‘__vencl_a_. Senec. _ '

_ -?\~_‘

40 Тлпгйт «vino crc

ditar artriluiß: _¿fora

lapins , ‘идущий’ id cam:

nnmiń_iôn_s§,lance’ßa_m_o

rit. »Rhfodi_g.‘j ‘L ‚ ` ‘ *_
J



sa M E RCURE ~

СЩЧ! rencontre un bû

veur chagrin ou rio

teux , 41_

Ou quelque jeune fu

rieux, 4:.

(gli boit _avec excés б:

fe plait a l’yvrcfÍe,

Que le moindre' mot

choqu-eö€ble_i1"e.«_1,; '

_ ‘‚

г‘ .„.‚
‚ ,.

44 Щщу г parce que

„N_oë«enyvra__fa¿raifon,¿_

Le \fin`pafi`era pour poi
fori? _ H

41 Fel



c GALANT. з;

‚›

41 Fel ciruconum vi

nurn eorum. Deuter.

41. Vinum rnuitunz

mcrucurn in/unire cuu/Zz.

Hippoc. _ '

43 Nati: in [м

titiu fnppbis pugnure

Thrucunz ф‘. Horas. e

44 Vinum in jucun­

ciitutene creutunr ф, non

in enrietutcnt un initio.

_ ‚ . _­ Y "_ p ‚ ‚ ..—

’Dea 171;. Н A

 



.so MIIRC.UM

Sur ce principe vain la

beauté ,- les at

__'.. ‚. [pairsLes charmesde l’e„fpr`-it -,'

‚ le feu de l’élo-«„»

‚ E .qu¢n_¢¢,i-~. г
lfërudition', la ifcien’­

. D ce

.Contre ql’ord"-re,§d’e Dieu.

Z, карте: ранг}:

а?“

1?oint_depreI`ent duCiel

­ @0112 lemáchanr rr’a.-if

Ё: › в

La prudence en lui dej

“д — ”’
I; ,¿~~ _ .»,\~...:.

с»

d

\



д’;

‘__-vicnt¿rufc_ -__

Pour fur_prcncl_r_e' les in
.l1l.."1': 'I 119995355‘ ‘г ÉÍT

L’éloq`uenc«e »mondaine

avec fes doux ac

;; ­Á.;=_._,~ §€L1S мг 1. .1

Devi=n1:«:l?a’rt dangereux

-rfappuyer le men- _

_ пи? 1611363 .ii " _._

Lapolitique iprend la' §__r5':"l

ritê~;pñ~Bif Топаз:

Avecque fes atours cet­‘

te fe'n}_§_ne au s

_ mètPrend Yhomme comme



'gr Meaciurìfr

on fait un timide _

А oifeiet, -­ _

Et ces attraits charmans
`

\’ dont chacun fait'i"i!‘

eftime 1

Lui fervent d’échelons

au cririie'.~`-5' '
Faudra­t­il pour .tecla

preferire ces» talens

@Qi _font — gies X hommes

‘ ‘ ‘схсейепв г‘

f '­...~ «

" —.— ‚п‘; . 'fl '- ‹-’ Jh“

`dI" ` :›~ L J

rn. Lm

\._'lCä

K

ъ 'wrt _ A
­- ‘к ч’ ~'"»~'­'f“"“‘Y­... `­'

" ;"fri@;.«:x arf::‘uo«‘îr ivf’ .'

‹
¿

L Е I'

.­_­¿--_._-_,-1-.-_-Y»«1_­_»_ ‹ ’

 

~+

_____
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ЁЁЁЁЁЁЁЁЕЁЁЁЁЁЁ

eL’.IS L E

DES PESCHEURS.

Hzßorìerge traduit: de l’Italz'm

A par M. de _Ifr2¿’Í*"‘. ._

Ã, _.. ‚Д. т ‚

Ne Femme trésefen

БЫ: à l’ambitio_n'.-, 8€; en

eöierplus à l’amour’;'ve­

noir; de-'perdre fon' mari,

qu”’elle aimoit ',_ SC- qui

étoit Gouv­eri1eurrr. de
l’«Ií1e.des”.I?efcheurs.ï ‚ Г

`-'1El'le fe retira dans le



9,4 MER-'CU‘RE_

creux d’un rocher, dont

elle ne fortoit que pour

allerÍ_ lplcurer fur' le bord

de la- met-. т ‹ ›

Un pefcheur melan
ieoliqucl_',."`8€ q_u_i‘_pour'

pefcher "Ген! s’é`ca'rtoit

toûjours des autres ,

шъjour@-pefcher,1de _boul

marin- _,~_ «Boe-‘fe} plaçpsfur

le bout«d’_un^ тает‘,уж»

de c¢lu`i,qu’_r abfiIQi_t_;

Zauraa. £_eféroir¿___ie nom

de la;.veuŕe)iGL1oique

dèpuis, fen fueuïùfagïe jelle

41:35:-^'*­'



‚

_

'eALAN'r.¢ „

n’eût été capable»de

prendre aucun plailir Q.

elle trouva que celui de

la pefche étoit Gamelan

colique, qu'il convenoit

it une perfonne aŕiligée:

elle reg-ardala pefche un

peu de temps , SC enfui

te elle regarda le :peil

cheur; Il avoit auili l’air

fort melancolique ;«~c’e’ß:

ee qui luyfplut d’abord :

elle sf’ap-procha de luy,

Se fe mit it pleurer.: êLp

pefcheur ,. qui ne fçavoit



‚ь MERCURE

que lui dire, fe mit it

pleurer auffi , 81: ce fut

toutela converfation de

cette premiere entrevue’.

Zauraa rentra dans fon

rocher,ôC le pêcheur s’en

retourna dans fa cabane.

Toute la nuit Zauraa

penfa Е’. fon défunt ma

ri, 6: par malheur pour

e.1~le~elle n’y peut penfer

fans pleurer, ni pleurer

fans- fe fouvenir de celui

qui avoit pleuré.decor1;iâ

J»

Радий: avec elle :"e^lle.

щи

\



»- SGAI'. A'N_-T.. 97

jugea"- que deux pleu

reurís valent _mieux qul­_

un , 8€ .font plus d’hons‘

heur au défunt. ;Elle.`res-_

tourna: 'îrrïlfëndroit "de_»_'l‘a

pefche;..lpour.ï ‘у freiiconï

tr-er ibn" »feconda «Dés la

pointe dufjour _ilnc man#

qua pas rle~s?yi trouver;

car il avbitrefolu- cle com

folefr 'la' veuve. D’abord

ils _repritent .les "’pl^eu.~rs

añ ¿ils lesavoienn >Iaiffeä

la «veille ; een-fuite ‘le_pef;­

çhe._ur , q_ïu'i_t':_toit¿ homme
Dec. 1715. I il



р; ME»RC.U.RE

de. bou efprit , WSC qui

fçavoit Час}: 'meilleur

mpyen »de retirer. quel

q:»u’un de fa douleur,c’cfi:

Ку entrer d"ab.ord avec

-lui , fe mit it parlerrainii'.

En verité, Madame,

vous avez bien raifon de

pleurer e Moníieut völ

tre mari; car c’¢':toit le

meilleur SC le plus hon

nête homme du mon.-

de. Comment donc, dit

la veuve, eli-ce que vous

le eonnoiíiiez 2,Non pas,

ё“?‘Ё I

е
е

._ч.>' '.

np



, \ ‹—_

в

Madaineffrépend Maf

Pèîfsßëvñ =“r1a.i§'i’<=«.1 iris@

par lagmïrin-i'_e.re~dentfvot1L‘s>

le pv¿le't`if»re2.<¿';I¥prësf фиг”

Бецйёёбйёё-ётчсёйгз дё

iipefel1ßeul'ilàs‘.eon3ífola de fi

boanergìagçi; Чип; bec ‚

n»i.fIfÈ»itf»p'refq't_ie file `fu}`et" "

d'aHlió`l!ion qu_i lu)’f"a»voi`t’
attifrêiun tei ‘cïonfolateur.

Elleäïiiûäfä piÉi1,’d~:1int‘quel-f’ '

que iterŕ1«fańs_'fs'en ap#

perce_voiâ~;‘ сие ‘fiere c<_>I.1i1-ïf '

парт ïëceië , elle au

_ I i

  

\L/tp).
4m"l~`î/

  



im MEfRC_ïJ‘RE _

1:ait,r‘Q'mpu d'abord;¢Q!lt_

¢m11merC¢«, Le pefqheue

qui,-_ sïenë-_ê.r_f>,it_ ~app¢rçû

d§abp rd~,~ ¿awoiä fait Брат

tidenee de ifa; bennetune à~..1a»~tfuivante de; ld

veuve , а Чпдгйрготйе

 

naar Ii die твёрдых: lai l

<=‘_h_Q_f¢ «_i_1ifquÈà_ ujn» »hen

f__U3fi3g¢­’ ï.'Ji';- gj l`Í'- '

_~,«C_~=t1¢. f«1ivànc¢_éreic.

uns de mngieieni

ne». Í_¢'¢l’= ä.c1ire.un¢ ef-,

pece d_e¿fo_u_rb,e_ qui avoit

Ш ёязфёугг‘ de ‘даря;

__ il l _ ' '

„



. ВАЖНЫЕ‘. На:

df’Afi.'rologie , дс; Chiro

mancie , SC autres cle pa

reille trempe. Un Той’,

que fa maîtreffe rêvoit

profondément au pcf

cheur, ellelui prit la

main en badinant , б:

par certaines lignes re

doublées qu’elle vit dans

fa main , elle devina qu’

elle étoit deiiinêe a fe

remarier. Се mot de re

marier l'irrita fi fort;

que la 'fuivante eût vou

lu le retenir _, SC n'cn

1 ii;



ж’ МЕМЁЦКЕ

parla. plus «fdc 313130111’

HCC. '-"*g`_=_ ‘ V

:E Le lendemain cette

¿fiere veuve voyant it fon

ordinaire ¿pefcher le pcf

cheur,fe furprit dans un

_mouvement deiendreffc

fifort, quiclle napou

yoit. plus le mc':c`onnoi"_

rre. .Eileen eut tant

d’horreur , qu’elle .fut

prête a fe pregipitcr dans

_la mer ¿:Mon¿el_it même qu’

elle s’y preci_pit¿a`, 6€ qûe

le pefcheur la repefcha

. 4

—

I



- ‘до;

aullitôt.: Quoy qu’il en

‚ _elle refolut de ne

Ie plus voir , 8€ elle n’eût

jamais crû pouvoir tenir

fa refolution 3 elle la tint

pourtant' : mais quels

combatsn’éprouva­t­elle

point г Tantôt elle ref

gardoit avec horreur

fobjct de la foibleffe;

tantôt elle prcnoit plai

íir it penfer à lui malgré

ellezcn certains momens

elle vouloir mourir, en

d’autres momens elle fe

~ ~ ' xiii,”



щ ' MERCURE ~

fentoit* de 'la‘.dil`p"ofitiol‘!

ài vivre. Enfin la .Magi

cienne,quidevinoit_tout

ce qu’el|e ne vouloit

point lui dire , [it en for

te, avec ¿le temps Se l’a­»

mour, que la veuve con

fentit à être prefente it

une pefche mcrveilleufe

que la Magicienne .lui

propofa, Sc qui fe pafI`a>

en cette forte. ' ‘ ‘fiî

_ Едгге les herbes qu’

elle connoifioit , il y en

avoit une pour laquelle

l

I____¥„4m4



— _GALANT. roy

lcs poiffons avoicnt tant

d’anti_patie , qu’elle — les

faifoit fuir du plus loin

Чаи; la fentoient. Du

jus de cette herbe le pcf

cheur alloit toutes -les

nuits froter les filets de

fes camarades, en forte

que pendant huit jours

on ne put prendre aucun

poilibn dans toute l’lfle.

Les voila 'defolezß ;-car

ils ne vivoient que de

leur pefche , c’étoit tout

leur commerce.' ’



. о

106 MERCURE д’

; Он eue recours 5. lio

racle l feur 8€ trés­feu~r`;

car i’oracle dépendoit du

Sacrificateur,’ б: 1с Sa

crificatcur dêpendoit de

la Magicienne. En un

mot elle fit dire l’ora­­

cle que le/poiffon ne

viendroit point fe pren

dre li la veuve de leur

Gouverneurne leur don

noit" pour.chef le pcf

cheuren queßion.Aprc’5s

cela l’oracle fit une belle

genealogie au pefcheur ,

«



1f=`!?4LANT= 197

pour le.._r„e_ndre. plus di;

gne‘de„commander;¿en­„»

fuite fur la foy de l’ora

cle on deputa vers la

veuve , _qui_reFul"a, au

tant qu’il en fut befoin

pour perfuader qu’elle

ne fe fûtjam-ais mariée

fans la nece-Hite abfoltië

ЧМ! у а d'obe`1`r aux ora

cles. ._ — „_

Enfin l’hiPtoiredir qu’«

elle fe maria pour le bien

public ique l’amour«clu

bien publicjlui Б: pren

1

‚

/



ici MERCURE

dre fon mariage en р:

tienceauili bien qu’a fon

mari, qui pour ne jamais

óublier fa buffe extracè

tion , fit élever un monu-"

ment magnifique , avec

un trophée fuperbe, où

_il`appendit` fon habit ruf

.tique , fa ligne, fes Hf

'lets,öC toute fadépoiiillc

de pefcheur, 86 fit grae

ver ces vers au-deífous.

.Rnßiqn¿s‘ ornemens ole

mapam/rcfamillo, É ‘_

 



_ GALANT. xo;

Filets'. guetre­f',.ИМ‘ ‚

‘:'_€9’i¿14f¢f_f€i€:Í-177¢4?¥f„ _

_ - _ dillej» __ _ '__

Е; да} pu:„__~de_;re<g‘ifet de
д ‘иди: а‹и02гди1;геК‚‘

Mui:~je »veux ‘vousgur

дн‘ duur mes auti

._ ‘з is {Q”Íf6’K_»_á=_ так.

Puo;тмтльи’;М”:

_contre lu 'vaine'

gloire. _

Gfe_ß;«pur ~ »tique que__.]¢

'deuxcommcñffrsmw

_hißoire А.С‘! ceux ~qu¿lcuru__u#; ¿él



иб” ‚Ё

It 3‘

». '~;«nìe:~"i„íïl#esfuirt Á"Маги‘ дёчзыдпдйгг:

_ дфепдц desfußjrr.

Lwjgue «cour me nerve@

‚ Чигудвгдэиг этап‘:

‚:_‹ I `

Sueeeniiuusf/‘eue lepaid:

cifunc infu_]ifè`~»2iarurc ,

рада:

атм т; pegem 1

 

paru, е»

Pnites­mep°ßuwcnirque‘

«vou» m~ruwa,`»e£¢u. r

.

` `

/

:SI1 queiquc\fut,pu_ye pour

W zilußrer з,‘ т.

P .
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Ãŕffancêe È mcâajcax

"leflrt '€5'_`la"`_naß§~_,VРот‘ me paßèr-_/iir le

rape' ‚ — \

‚Ним antique* Princi

‚ ’ д; paare’-, _

Pour lors , me: chersba

‘Éits ‚ qonzfrc cofre im- _._.

__ _ ;_i.~__§,

Иди: ‘тих-„ётгвхцеъ gli

praovoscdecrorarè.

_ . _ ‚ A»-._ —‚
‚К д‘ fr „Г.“ ъе-А .Cx ._»

f.\­- ~

's.

‚

4

.5­.

‚Ё
« 1,:

› ‚’ \‚ \.

»\ .
`‚_‹——л —. «iw v ^“‘ ""

\

`
— ‚

\& \°î q \ \

‚‚—. . ¢_ ¿Ã

\



ш; MERCURE' _

.l_ê..£3&’.9è_­£
‚ __ . ъ“, ~­

C'HANSON'

en ét_re`nnes.

'-_ _' .P_4r~M. DQL. T- _` 'L "_

Avec un petit More ¿largeur émaillé

V de noir.

Г @Ä .Madum lu Сати]: de.. . `

*f '\`_„_, _._`; _

I E «Лед: йез-Лгдпглдп:

Ш climute _»~Емрё», je fzzouejure,

Pour m’uttucÍ1er д ‘до:

’ _ P4’ 5

Ne me rijiißîdoucpue.

Lu bonne ervuuture au

gue', _ Lu



' J

GAL AN T. п; А

'Lu bonne ewnnture.

Si Furclentßurnieuu des

creux

Noircit mu [даже ‚

fnimeraismufòy mieux

,Bruler nu j%u cle 'voe

yeux. ""­

Lu болт‘ ufvunture, E5’c.

.D’un ëîuipuge ërillnnti

fefni: ecpurure э

feßzi: nien un compli
7776721', Y

‘Etje д1.‹‘1%т1!]а!!т:пг'ь‚—

Dec. 171;; » K



114 N_l'E RC RB

La êew1e~<1fv»1”fef¢,'f5’c..

fg' focas' 11121111; aajooßf

ilflmi-, ‹ ’

Ргёсйдёаггеддгг, ' ‚ '

‚Щ‘; V maint —‚ amoarcnx

‘ci ' " lei.. 'Í7'ß1Í3fÍ_ ¿Vi ’_ _

Vous a'ira_'toar.cet an-ci ,

Le¿wwf a‘v4nïw‘¢,c.f

j"l§gnè"vo‘as сойдет! ‚дм‘

Pour la noarŕifarç'-5

Vous ‘noir e_/¢R‘l’aniqae

«~bien._ . "
r — . 1

Qgilfaaì pourтанца

fr ‘тайги; .;_'f!',



'
« ‚

п

~‹’сщьАыт;‚„

Ln bonne uvunture, E5c.

..`._ ...‘.«.
 

8 Íî§¿¥ß1'.f_ _

Lu ůluncliepeintures " _

fe-­°z_¿_i_cns pour ‘voir de

_ _ p1u.¿'m»’._f A

si tïuïiwuu „minui
’ Í ¢ Í ¥

~ ` traits. ‘«`"

Lufêohne u«:>_1;¢nrii¿fe§€9*c.~

. ._ `¿x~„ -

on#u.„il uufiufeiu.

« I - г ‘

’ш1епг=;’ыг5‘‹j’¢u_F.~ e@‘«j.’*enL«’]'ure‘1s __

6*-’hu áo1ßc».x£u’bl.uíz_2‘«

ка)
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‘nu noir',

Si cle та_y voulez, ne/oir

Lu nonne nfuunture- ‚ш.

д!» Í '
Lu nonne ufveznture..

ae'u'=\eacae\e1~e=\ew

А LÃ’ ßisL`L«1.=j.

inhumaine.

.Pur le pâlejgnlänjlt, de la Foire

/uint Germain.

Avec un homme de.pain'd’ëpice.'

D’Un tendre une-unt

recevez, le „шаг“, ~

Banc cet.Í1ofnnre!cie_1zui1r_i



GALANT.rW

cl"c’pice ci ’

ПеДрЛе , cloak Ef"

.cmg ’

Dcfân тату’: il

pire en f:`“crcc'_,

Le pauwre_homme en a
‚— .- _‘_ 1 _la ljaanzßl-..‘» ¿_ M

èìäíìîŕìîíìäìiìëìä
- . ‹

А‚ы BELLE roU1`=.UsE_

`~a’r_-i«>inbŕ¢. ‚
. - ‚д -—, — 1 .'„..„Y`T‘*

\.
— I ‘Avec [rs dem м’ niírßf "`

А'YJ commencementJe

.‚‘ l’annc’e

Vûícif, Plvilis', lc: Jeux
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eu noirs“,

Qu/i .pour 'vous ‘тиф’:

fortuníe

Pïennenu ‘иди: жгддтд

leurs devoirs; '

_
_

_Que la emunilleçles fe

-. conde , ‹ ’ _ »

'dlliomlre vous en joué’
rez_,_'mieux_.f W "

’Unis il: Ívnincront tout

' “le ni`öii'à`z'e"""""

Commele_f¿1uinque_ntfrzos_«

’ шму‹„х‚ У
. ­_"ì'«_î 'f.’f.\ ,__ '«I...\.\'-L. „.`>.'.‘i`.Í‘.Mi

\
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Plvilif , cie ieur"‘fo`_in

A [деда ‹‚

Vor nenuxyeux/ônttoii~

е .slew ff’f»efer if ;

S-’ils touchent cette тип’

д ' ','- 1 I ищу)“

[lr ßrontp-4yez__.\,ole leur:

- \.
’

.\,_

'

Q¿’~ue.r¿¢r§ tarîirmifei
tferéreilr C

le/ittant nrelnn C5 lun/-`~

qucnet-, =

Ne- quitte jnmuii' ‘ай’:

МИ: ‚

п



no MERCU RE

Erß» pique идти» li

ncl.

Voila ce que pour «vos

ítrcnncs

‘Un amant foon: ofi: en

_ cc jours _

Iri.r-,faires que pour les

Дети’:

Il- cleft/'ienne liourcnx cn

‚ ámûüï» _

 



’<C~/A\}L/ANU@ н:

A Mo§sE1G1\f11=.UR ‘а

‚ ! A

,lt . ‚__‹_..

D Е S М A.. E..T‘\Z:

..;«e1ë4i1>ifìfwïÍ1î«Ara¢»\>€§¿znE.

’ rrollèur Gc.pçra_l`„-ìdcs

. A Fim11'¢@S»§. — .— ~» 1;.;

. д gw D§§ÉE¿\«,%3"

- *‹...‹ _. Ё ,.
.\`«\‘.\J­`­ »Ã '-`¢

„~»„ QW! fm; _/7.¢rfe‘„mîan

'c/femme?, __

Qf¿fl»«,«î?{a1a”§~§¿>gur@ef2¢:j€r~f¢5„

М” fw «ire.&«.'%j>„ ‚3. Ь

Le C¿el fait trivmpßtr 14

. à î,1F{;Í‘Y,’€‘-.>.";‘.f‘Ñ (их?

DCCCÍnbÍ¢î

xi/
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Le Ciel ‘veutculmer l"U­-'

uifverr - ‚ « - „

.Lunduuß renu' , FИдеи‘!

- A/uccornbe, _

'I3ìo'*'oii/corde мы’ coffre- re
i~~*~ »toinb`e, е П д’ ï ` Ä’

Ille) ‘vçgernir Ãjamais.

_@el bonheur ,_ quel corn

ble degloire?. _ _

Sur lee' ui/es де la Vic

toire - r

ZJ01) I [т дфспдт

_ ln_Pnix`.`~“¿`~j"_"~ ~` _
Ã.; ‘ ‹ Í I

jte «voir Villar; , je rJo_i_.r

Í .ifa Ä.-.‘:‘a г»;
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fameuxpar cent traf:/aux

guerriers ,

Malgre’ lärrdeur qui les

entraine

.Preferer l'Oli‘ve aux Lam

На‘: —

Le ВЫ’: ßerfon ‘От: reg

_ IMF › ~

Du lonloeur des lieux qu’il

«naß E

Il fe ‚щ: ei 'voir les a-L

Pfr/if ~ .

Son Onde /:fart fz/iolenegg

Et Гоп dzrou que /on fr'

« _ для — _

ь Lij



в

«

\`

Í

\

’x 2.4 JMÍ JÈRÜURÍÈ

Rfâaeäŕe d'augu_/ŕexßcreffì

D¢/marcia, Minë/fre
V. лай”: "в

Щи Него: qui сотИг по.‘

_ ‘шгих, _

'ó"o¿4]j"ìe ил (nement que je
mpcllr A

rL’_Ínmgc al'mz tem.: moin.:

Íreurmx. `

@glшт .P т 'vain contr:
I Гаги?‘ ’ ` V

Ln ’ Fmné: ­` excitait [из
C

д.‘ ъ -courage , V

Iòur /«mbloit fmlvir [Эх

А äyíìïffs
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Rifvuux, fier: de _no/irc­

. ’ cifgrnce

Сozubien ` r’nninru ‚ «vtyïre

nucleic:

L’ejou1ßvnent cle nos т

_ _/forf? '

Ton ‘ют ßul tnlrnn

nos u/urines _ а ‚

LO ‘U 1_5' le jolucßzgc cle:

° Rois.

Renclit fcfverance д. по:

1 uriner ъ ц

Pur in /`uJ_/lice cleßn едой

Que dit-/c, pro/`etJ inutiles

r L 1‘:
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Sur nos c/camps tou/'ours

_/¿fertiles

L’Hifver exerceр;fureur,

Le Ciel contre nous/E de’-I

clare ,

Tout рейд‘; la nature a

‘vare

_Trompe l’фа!’ du lacci#

76147‘. `

@fel/ort? quel «хе? cle

тут‘: ? `

Il т fallutf/inl? la lay ,’

LО ‘О 1S la До!!! com-_

Pere ’
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Etla/ou/«gm ватт: Roy.

‘Ги сопли: foute [л ten

. a'r¢f’e,

Et de la plus /mute ßz

mf’
Les treßr: т lui r'¢"¿212i.f;

11 соттйг/дп fanfic À т:

Lele ’ —

‘Tout р?!‘ une face nom

«мдг ,'

Ми): по: maux 1z’q/foie/zt

fasjïfzif. _ ’

1 а \

`_

v

'
_

Бог, ¿urgent devenu;

Prof/’seks L iii;
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„Уе детище»: д юге: по:

5 д ' l '.

Ег fous де.‘ forme: emi

Ргитёе: _ „ .

Augmc/ztoient епаоге т):

7 a+¢/am е

L’7Jßzre man/fre ‘plm afvì

де, " ‚ е

JQ@ ГНудге qu’a`é‘@zfit АД

vide , ’fufqu’¿ì ееjour fnfvoit Äwyz-W

'U6 ,­ _ д. ч

М„д e/2 „мир rßffê fi
т/е д ‹

«S"mfw/o¿701't dans ет de

da/51,2
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Дед]?! fen феи гфгтлё.

-‘ «ai» ­v\..­»­ . .

1...

De nosmaux tu connus

laДиме, ' _ \

Et par un travail a/Íìclu

‘Tu [Мг arreßer dans [а

courß _

‘Un torregztpartout repané

__ duf ‘ё _,R p

Par 'ton Éafùoirj ta

prurflencc, . —

‘1"u_re'îalli‘.f la' conßance ‚З

.Pour reiißr. il faut ад‘;

Rien 'n’e'tonne' un мы;

rre canile; „д __
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Etplu; le temp:ф dzjfîcile

Plus ilßait .r’z'mormlz'Q=r.

Lcfòrf ай ш nouxfaifs

attàirzdre

Paße tous па: vœux C9'

les tiem ,

Nous n’a»'Uo/u plus de

maux à cràindrc _

Et паи.‘ едет)‘: mille

hens. — ——

Les 15:01.‘ des plus Дате:

temp(/fes ›

Q@ /embloieht menacer

220: fe_/fes
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‚А по: pied: ‘viennentß

Игр’;

П: LO ‘U IS по.‘ deßim

defendent _

.Et nos emz¢mi.flm`dem41z­

dent _

Cс V »fils oßimt пот re

jîußr. _

съ/г м 1›‚‚;‚‚2; ~ ‚дм ‚‚

grand oufvmgc

Camßlem les 'vœux de ton

Roy. ‚

Il «vìent а’: fen датам’ ш:

Е”?
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Dans l’eclat т!!! ‘филе!

ßer toy "rl"

Nour la 'verrons ëientoß

clrfcenolre ,­ '

_@Ie -ne der/ons nous pas

attendre ’ —

.Du Lele quilriile' fon

cœur? \_ _ `

Pouißiis , conßzcre _ta та

‘moiŕe; ` _

‘Тu ne peus augmenter fa

'.~ gloire ‚ ‹— ’

San: a_ugmenter­‘­'_ nq/lre
' lon/veur.’ ci «I I ——
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;No @VEL LEs.~3

Les Lettres dc Wrxrfovic

portent que lcs 'I'roupc§Moß

covitcs forties dc Pomcranic
.,„| _. ‚

marchent en troi_s Corps par

trois routes diH`c: cnrcs ; dom:

l’un ей commandé par le

Prince Dolhcrou _l’àf;rrc par

lc Princc­Rcpuin , & le croi

Íìêmc par lc General Bavct.
Ilsf fon; accompagnez par defs

Commiß`air_cs_ pour empêcher

les dcfordrcsl _
A ‚- . ‚'

Onmande de Moldavie ,

‚чч; К‘ R°y-.<ì° SWF ‚ 1199?
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Staniflas , б: tous ceux de leur

parti, cfìoicnt tres brent trai~

tez , б: que les Ambaffadcurs

du Czar avaient efìé ren

voyez â Conftantinople , que

l’AtmécOttomane cßoit toû

jours campée auprés de Chòc­

zin, que les Tartares Г: font

éloigncz feulement ’de Их

lieuës , pour la commodité

des fourages, qu’on travaille

toûjouts en diligence aux For

tifications de cette Place, 8:

même â conßruire des barra

qucs pour y faire hivernef

une partie de l’Armée , б: lc

кейс en Moldavie; en Wdaà



_c.a1LaR'1r. ‚ ‚‚
quî_¢, ôc au voilinage du Da

nube; ' :

Les Lettres de Turquie ve

nuës par la voye de Walaquic

portent que le Grand, Уайт

'avoit declaré aux Ambalfa~

deurs Mofcovites 8e Polo..

nois, Чай п’у auroit point

de Paix jufqu’â ce que le Czar

eut _conferiti â payer par an

quatre vingt mille liQrms‘au

Kam des Tartares , outre lcs

arrerages du tribut qu’il prê

‘ст! luy efire dûs , que la Po

logne ne cede une partie dc la

balle Poclolie, avec Гор: terri

toires de l’Ukraine , -où les



та‘ ЁМПЕПКСЩЁКЁ

Cofàques q,ú'1'_om„p,ns lcparxi

du Коу‘ де Suede vtvoient

.paiůblemcnt , que lc Roy Sta

niílastcntrera dans fes biens

öc “dîgnitcz',¢& que la Repu¿­

»bliquc promettre que s’1lii;r'­

vitau Roy Augullc , elle ne

prendra point d’autte Roy

Час luy. Enfìn qu'oAn_la1{I`era

paffcr lxbtement le Roy de

Suede par la Pologne , avec

une cfcortc дс Hx mxllcffurcs.

Ces Letttesajoûtent qu’encQ­

Ic que la clifpolìtlon des affaiç

1‘cs\ parolílc tres ­ favorable

pour le Roye дс Sucde,~„cç

.Ptxnce fouhgitc Qfottctnçntglç

\
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retourner dans fes Etats, 56

.quïl fe mettra en chemin

auíïì to{’t quì! le pourra fatte

avec' I`eure_té.

On mande де Hambourg

que là mottalxtê diminué de

Plus en plus en plus. Néan

moins les Troupes Danoìfeg

occupent encore le Po{’te dela

Montagne prés дс ссг:с^\/111с‚

Pour empêcher toute com

municatìone avec le pays дс

HolPtein,&leDt1c_deHanovet

adenouveau’interd1ttout com

merce avec fes Etats,que le Ba

ron дс Knrtzvoch, Refîdent

де 1а’Соиг deVienne, Ht fea

Dccemŕre 1713. M
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voir au Comte de Welling ‚

que cette Cour avoit fixé au

15. Decembre le jour qu’on

devoir tenir àBrunfwick_ une

Alïemblée pour terminer it

l’amiable les affaires du Nord,

8: que les Suedois pourroicnt

у envoyer un Mmilire , Se

que la Ville de Tonningcn

elicit réduite à une extrême

nieceliiré , faute de vivres :

mais on :lliure quele Royrde»

Dannemartk elicit difpofê ì

y lailier entrer quelques pro

-vilions ,_ Чай! avoit écrit au

R-oy de Prulfe qu’il. confett

икон: ä lever le Blocus «Se it

` _ ‚
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retirer fes Troupes , pourvû

ЧМ! detncutât en pofleflion

de tout le Duché de Slefwrck ,

jul`qu’a`r la En дс lc Ncgocia..

tron. ‚

’— On écrit de Stokliolm du 8 .

Novembre _que les deux mille

Mofcovites qui ef’toi_cnt dans

l~a.Viile d’Abo s’étoicn|: reti

wz ì l’a_pp1'ocl're du Contre

Amiral Taube avec des Gale

res , craignant ‘Чай! ne mit des

Väiffeau» p0ur~lfes«cou»per ‚ öc

quîaprés той: vilité Abo ‚ il

«йод: allé joilndre la Plot: e

îuuioife ,À qui croifoir de ce

çoliéalè. ,_ дым -renfort tie

‚ M ij,
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Troupes nattendoit quiun

vent favorable pour faire voi

le vers la Finlande ‚ qu’elles

feront commandées avec cel#
les quißy font dêja,par le.Ge­.

neral Tâulàe , ayafnt' fons luy

les Majors Generaux Schom»-`

met êa Lieben :j que lc .Ge--,

neral Ltxbeclteti qui ‚сони

mandoit cidevant en Fin»

_lanìe ‚ avoit elle ranpellé ì

Stokolm , où il elioit arrivé,

ôe qu’on vouloic luy faire

rendre coxnfnte д: la co’n:luitc>

qu’\l avoit tenuë 5. la premiere

clefeente que les Mofcovites;

avoaent fuite cn P1nlan§le.»„‘=i;ç¿~.

D

« в

\

1
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: Les lzctrrós dc Vrcnnc`por­

tcm que les Etats дс1а Baffc

Aucrjchc s’c[ìanr -aifemblcz

cnf cette „Ville,«­le„'Comre д.

Z1nzc_ndor_H`; Gbàncélicr дс la ¿

Cour ,apréslcur avoir 5.1: un,

difcour-s, leur demanda un'

fubfidcdc- .iîxì cc.nt„n1ìllc Ho~ -

rips ;, avec чист rccmë .dc :pois

/jui_»l1¢°,:r'ois'd¢ńt-* Fßnraífxns ,' ôc',

une :mit de qnasrc ccm; foi-,

xantç ­,„ç}u¿r_re,-A _ ауа1|сг$ ‚ 64 д

та’: deux cc~ric#»:f¢n§¢-~rriois;`A

Dragonä , рошгдгспдгс ~c0rï1­'_

pìcts, l1cs„Rqgimcncs дс 1сш:‚—

répafcínion ‚даёт =\.vo„ir cp-,
J

yoyńßndrcêaußniims gìqgcngß

1
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д’спш:г сп‚ conferenc: avec

ic Maréchal de Villars. с

’ Celles дс Palerme porçena

que le Roy ôc la Reine ele Sici­ ‚

1с avoie-nt reeû les foumillions .

«Bc les compliments de toutes

lesVillesiöc des Principaux Sci

‚Часы: Sáciliens qtt’ilsÍavoien|: _

xecû avec beaueoupclcbonté; а

de forte que la Nob-lef-fe 8: les*

Peuples eitoien: également

fatisfaits , ё: que les Roy de .

Sicile fcomrńenqoir ì 'Ä9’i1i#­I

former cle Férar cles. Finaneeài

*pour les remettre enf meilleur

état ё: réformer. plulidurs ‚

abus ‚‚ travaillait ‘экс’

\

\
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une application extraorclinai

re âtrétablir lefbon ordre:

dans le Gouvernement , ayant

déja ordonné *qu’on payât З.»

plußeurs perfonnes les fom­«

mes qui leur efioient deûes

par des Seigneurs qui refu

foient д: les fatisfaìre, qu?il а

voit recommandé aux Вагоны

д: ne pas donner retraite dans

leurs Terres 5, ties bandis д‘:

ìdes fcelerats qui commet-A

toiem: plu~fìeur_s cleforclres» ‚

fous peine dŕ'cn<¢_ß;re refpun

fables. ‘

On écrie cle Londres que-la

Reine. av­oitL­don_nê.‘ le Regiï
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mcneïde (дм/д ene du Lieu»

eenane .General Langsdor au"

Brigadier joceline _‚ ccluy

dflnfanrerie du- Colonel Du»

xel' ,au Brigadier»Hams На
milton , -Se ccluylde _ce дег

nier au Colonel Chuclleigb ;

que les Regiments de Popper,

@Evans ¿,&.aurres qui eßoient

й 1а paye d’Angletexfre ‚

:rvoìem cûélrêduits àla paye

d’Irlande , le Regimen: де}

Cavalerie de Mylord Wind­‘

{от а elle ca{fé,rnais il а encorc

le Regimen: de Cavalerie du

feu General Wood qui eff en

Piqndrcsiôc' qui avec celuy». дц.

` ` General

\
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General Lumley ëc celuy des

Gardes du Comte de Peter

borough ‚ Гоп: les feuls Regi

mens de Cavalerie qui eioivcnt

cflre confervtz à la» paye Анн

gloife outre les Gardes du

Corps , qu’on avoit établi

cinq Commifïaires» ‚ qui fonti

le Chevalier Guilla.ume~Gif­

fard, les Sieurs S~an’1uelI­Iun­

ш‘ , Nicolas Koop ,Thomas

Coleby ‚б: Thomas Leyton,'

pour caífer les Regiments elc

Matine. La Compagnie de la

Mer du Sud aquatic Va1íl`e..~

aux chargez de toutes forte;

дс Marchandifes 8e prêîs ì

Decemêfe 1713. 'N
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fairevoile pour aller prendre

des Negres (ut la вой: d’Aŕl`ri -

que ôe les tranlporter à ГА

merique Efpagnole , Титан:

1: Contraét d’A«ff1ento fait

avec l’Efpagne.

On mande д: Hollande

qu’on,travailleâ terminer les

di-Hìcultez qui empêchant la

conelufion cle la Paix d'El`pa

avec le Portugal Весы Etat,

8: que les Minilires д: Sa

Majeßê Catholique ont eû

fur ce _fuiet deux conferences

'ai Rofendal avec flïvêquè de

Londres ‚ quele fleur de Gof

lrnga revint de Frife le д; Def
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cembre,à la Haye , il fe pré

pare 5. partir dans peu ‘дс

jours avec le Geur Buys , pour
leur Ambaíade lâ la Cour de

France.

On écrit de Bruxelles que

lgs Regiments de Cavalerie

de Vander Nath б: дс Borle

cy»dcvant \Y/’alef qui e`f’r'oien|:

âla folde Angloife , ciloient

cnrrez au Service du Roy de

Pruffe. _ ’

Оп mande дс Cologne que

les parus Franeois faifoienç

des courfes en ce pays lef-’

quels avqient enlevé plufìeurs

Marchandä de Cologne qui

' . N ij



'x48 JMÍIEJRCUJPJE _

revenoient de la foire de Bon

ne avec leurs Marchandiies.

_ Les Lettres de Straíbourg

plortent, que le Maréchal dc

illats en efloit parti le 2. 5,

Novembre pour aller ,au

Бог: Ь‚ой1в,д’ой.`11 partit le zy.

pourfe rendre au Cha{ìeau_

de Rafiat dans le Marqu„il`at

дс _Bade , од il a„_rriva„â,tr.ois

heures -aprés midy ‚роща у

traiter cle la Paix Generale

avec le Prince Eugene deSa­

voye ‚ lequely arr«iva¿lVemême

jour Le Maréchal dç_Y1llars_

alla le recevoir vcrs_„le hau:

_¢l¢_l’e_fc.ali_er , oùrils fe preferite
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terent mutuellement les Sei

gneurs qui les accompagnent,

&,cn[`uite il le conduiůt dans

fon appartement ,el’oû aprés

un quart­d’l1eure cl’cn“tre`tien

le Prince Eugene conduilit ì

fon tout le Maréchal д:

Villars clansl`on appartement.

Les Conferences clevòient

commencer clans peu, s’é­

tant cléja depart 8: d’autre

communiqué' leurs Pleins-ï

pouvoirs ‚ que les Troupes du

Roy, 6: celles dips 'Ennemis

elloient en marc e pour aller

prendre leurs quartiers dlliyß-L

VCI'. _

- N ii;
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Nouvelles d’E‘/Pague.

Le Roy а donné l’O,rdre

de la Toifon au Marquis de

Brancas Ambaffadeur cle

France ‚ qui le même jour

traita magnifiquement rous

les autres Chevaliers de la

Toilon , б: plufieurs autres

perfonnes de dxliinóhon. Sa

Majeflé a donnéle Collier du

même Ordre, au Comte de

Montijo. Elle a auflì donné

la „Regence du Royaume de

de Navarre ,ä Don Carlos

Gutierrez de la Penna,l’urx



@A\.ll_./Ã\..l\\Í'Ílf". "t5:

des Alcades de fa Maifon б‘:

Cour. On a publiéun Decree

par lequel le Roy a reglé le

nombre de ceux qui com

poferont fes Confeils. Le

Confeil de Caliille fera com

pofé cie cinq_Prei-idents , de

vingt quatre Confeillers ,qui

prendront féance felon leur

ancienneté, d’un Fifcal ou

d’un Procureur General , de

deux Avocats Generaux , ¿Sc

de quatre~Se`crctaires.

Le Confeil des Indes fera

compofé de troisPref1dens ‚

clix Confeìllers de Robe, de

dix Confeillcrs d’Epée, (Тип

v _ ‚ Nm,"
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Procureur General , д: deux

Avocats Generaux, 8: д: trois

Secretaires. ‘

Le Confcil cles Ordres , д:

deux Prelîdents, de dix Con.

feillcrs de Robe , d’un Pro

cureur General, cl’un Avocat

General, «Se d’un Secretaire.

Le Confeil des Finances ‚

д’ш1 Controlleur General, д:

quatre Prefidents , de dix

huit Confeillers д: Robe , de

dix-lluit Confeillers d’Epêe,

cledeuxProcureursGeneraux,

_дс deux Avocats Generaux ,

de cinq Secretaires Se д: cinq

Rapporteurs de Comp/tes.
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La Salle ou Tribunal des

Àlcaldesr, ou Prevolls de

-Cour ‚ fera compofê de trois

,Pref-idents , de deux Avocats

Generaux , de quatre Secretai­

res , ôe dedix huit Lieutenans

des Alcaldes : on allure que

dans 'peuon reglera les autres

Tribunaux in{"erìeurs.` ‚ _

За Majeflé' a 'donné la

Charge» de Secretaire des Pis

nances des Indes â _Don Gero

nimo de Uůariz : celle d’In~

tendant de la Province de Se

ville., au Marquis de Miraflo

res de los.Angeles : сс11с de

Soriaà Don ]oiepl1Pcdrajas :
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celle de Valladolid, à DonNi

colas де Hzinijofa : сс11с де

Murcie àDon Louis de Met

gelina 3 8: сс11с де 1а Province

де Cuenca, â Don Bartholo

те Antonio Baclaran de ОБ

naldé. —

Les Lettres де Catalogne

portent qu’on acheve les Li

guts де сопггсча11аг1оп де

УЗИ! Barcelone pour lfaflieger

dans les formes: qu’on atten

doit de jour en jour l’Elcaclre

де Cadiz , que le Chaf’teau де

Carcionne étoit bloqué ь que

les Sommetans ou Milices de

Catalogne , pour(-`uivoi.enr les.



GA.lLA.l\l']l.`­ ry ,r

Volontaires St les Miqueletsg

año de rétablir-la Paix dans

cette Principauté», б: quoi~

qu’il fut entré quelques pro

vilions dans Barcelonne ‚ il y

snanquoit encore beaucoup

ф: chofes necellaires; celles

de Cadiz du 19. Novembre

portent que l’Efcaclre com

mandée par le Vice-Amiral

Pintado-, avoit fait voile le

même jour tlece Port-lâ. a

vec un vent favorable; elle

ell: compofêe д: dirt Vaìffeaux

de guerre «Se д: fix Belandres

ou Barques armées, elle elli

eilellinêe pour le Siege de Bar»



ь
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celone au(-li bien que le Mar

quis de Valdecannas, б: les

Troupes qui- y font ,embar

quées avec une 'grande quam

tiré дс vivres, дс munitions,

6: d_’autres Prepatatifs de

guerre; ' '

l§*«'\SXG­H¢.‘­ìk3X@‘«'\4 ~fH‘$(<z§‘¿@3‘\€

E Х Т R A I T

de la Gazette de Cithere,

' le 4.. Decembre 1713.

e ‘Un Еnfvoyídu Èrz'//fmt

Ifymeneie

Pare' deßmrr Él @radiance

r fev» te
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или.‘ ¿mnt der Ära' шт!‘

таит’?

11]9‹г‘м1т1: ei leur parler

ermß. ‚

De/Jui.: l’Hj1men de eel

le dem I4. coupe

Fait l’enjoeeëm¢m‘ de la

me/es der Dieux ,­ P

Pour ceu parer'/sßjamarlr

fvo_/îrestreufe ‘ ‚ u

Spit animerelesi PlafßrrÚ'

/eefmx,

Щи!‘ у tr4'vm`JÍ¢ avec

- un/or`n„exr_ume; Ч i

/ ‘ /I

‘ L



158YJ/z jeune ou/et для; nos

ret: ‘Д foznße',

.dux yeux u"Hereu/e il

furor'/Íroif Над: ,

Е! (е [ky prix pour lu

jeune/]ê тёте _;

Il n l’e'e/nt de Flore uu re

noufvenu ‘

Et de l’Aurore en oufvrunt

/u Curiere, ,

.’Beuute'nn¢’unte Ú' regule'

p au berceau

En/urfz/ifvance aux аура:

de f4 Mere :

Su Mereßut Га’! de perf

рта»
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е.‘ imm clmrnmm дат

_/Ё1 Ée/leßzmi//e,

Loifqifc//eff ¿anne part д

/aß//e

De /es attrait: рт: /ft

diminuer.

.Äznß der ‘ та}: I’-inégale

Courricre ‚ ‘

Et де [ёх fêux, /er autres

_ feux te’moim

Du. Иопд P/iœbm tem

Ритм la lumiere

Tami que /aimais Phœbm

т êri//e moins. ‘

Le jeune aß/et que [TÜ

mmee engage
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Som nul empire encore п?‘

ßeehi, .

Et cent долина fi/Oie/it

un doux permge

De eem* „tre/ont dem il ф

enrielei ,

Il е]! lui/ml plus maf/ire

en /’art de ‚шип

Que ‘voe troie Штиль le.:

Мпр.‘ touteef neuf,

Рот’ dire plm', Не]? те):

Роя’ tmitfa Mere.

А ce-portrait e’eß'l4 jeune

P/meuf _

домle с/мщ ¿ln Reim:

_ D’.demzrba/rre, _
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Úeß/e moquer, c'e/z‘ 4-_

' ‘или! /u/ai/an .

Ä!/er unir les jeux ez' lez

reu/on, _

Et l’ŕ-Iynrenele en de_'vr0\il‘

ufvoir bonte;

Dans man muraux qu’e]ŕ-A

ee que me reflent -

Zflngrezt uu?! ф‘, que je

ne /e querelle; ‘

Rufvìr 'ß­ro/1' eì . . . . mui:

il 2ne_fou‘went ‚ V д‘

_Qefeneor fr Mere йод‘

plus jeune que//e

@und pur /’ufnaur fou

Decembre 1713. О
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co/ztlmtfuf _/lig'/ze',

Сани-д: ß до’: дм. ¿im де

Y т: affaires.

_Qa/’À cet Н)märz , ma fà

" mi//e а gag/’ie’ _ ‘

_’U/ze ггсшё C9' defrieur: (fj

де frere.r,. _

Ъа/шпе lm т’ m’e/z Pra-»

та: рт тот: ;‚

Cfyercße ГАтоиг, qifil

‚.‚ Байт qiíi/ .v’azp[2rÉte~

Á relever ГНурдсп. .Je

tous Д.‘ faim' ,_ _ '

@il ai//e ßul тё/аг

д ‘«1<‹/г‹‚ ~
‚ V n

э
— . ‚ .‚ v \ ц



GA\]L.A\.N„".ll.`­ 165

Бит-ют aa eas que la pre

miere milt

Le тётг mit mere (’9’_

‚ ji!/e raßëmbie;

.die grand raport ‚мы

leurs attraits enfemízle

L’Hymezz poarroitß mei-)

I prendre до /it;

]l paßeroit pour efautattt

jmoim eoapaêie ,_

.E22 eommetairt cette erf

, rear außamêeau _

_@ifea p/em miel) ди. 5’01:11‘

._ le plm beau ’

lajèrait» ßf^0Íi_f0"ë

О ii
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bardonnó/e,

ne датой quëzfreiz

nur exeunen „rierßl/e дум:ßjeune

»zere

Qzn: le ДЕ’: que je

rena' du nu'/ŕere

que loro quo pourozt

aire l’Hyfnen.

д, , man jf/.r , reg/eg,

zen router Март,

Cif/aeree ‚д _ /’enfunt4

eureux, ‚д —

1, euezl/er Диме.‘ le;

*er de ro/es ‚д -2 д“
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‘Un доих Érii/er Pour се:

фота Íyeurmx ,

Qie ce êrzzßfr les remy/ißë

deßrzme,

@il /oit /uifvi дм plus

fort de та: гулйх,

Et, que ‘пикап: jiißiiiìzii

‚м: д: /am ¿smc '

111 детеиге с?’ rfcixßrte

jamai: ,­ ‹

.Et тот, Seigneur, èliteuì

Tŕljmenee '

_Qge fil' ßnrmoit toiijourtr

dè' pareil: (шид:

Sa place ici- /ßi/¿rait

\ £726# `
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.Áfuee/er Rie , /er Grace.: C9'

lerfeux._

LE GAZET_IîEK

‹ à la jeune Mariée.

fauroie /'adir nrieux

дайте‘peut-ф’: _‚_.

@and _on ф‘ jeune, il

Два’ nien a."e/ire fou ,

Mair, par nza/neur, Iris

man /ort е]! a"e]tre A

I/ieuxt Galîetier comme

РАМ! Bernau 5-.

‚

Hebe la jeune immortelle<1
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Е! "uo/fre znferir ure enjeu»

шт‘, en eppur 1 ’

А fes Nдве.‘ дм [nen rez

jeunir Íoiezx ,‚

Deu`g/zez,_fn:'re Дж то! ee

,nzirue/e comme e//e-,

ß fvoudrozk prolonger тот’

сои’: „_ _

Pour reelouoler tous les
jours l

Le rendre ntoneoenoent que

(т: pour тиф}: mee,

Ратуша ‚А ne }zui.r­je т-д

.]eun1r. »

Pour ne ‘по!’puf ßêtoß la

fn qui le 'nrenuee i
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Pui/qii’z/ ließ que та

' mort, qui/Jzezße /e_]ïrzir.

E N­V O Y.

Ces Ver: partent дн

cœur, Famitie' le: inf

fl??

11.‘ :font par ees merveil

leux trezifs ’

Юг.‘ Pindarer noufveemx

­ дат оп ‘шт: lez Lyre,

Máis /er ßntimeizs т

рт‘ fvrezis.

Pa: м: 'Palapran .

Y .\\ ‹ .

‘ с Ч



'C-.Al'l`..~A\l\l"i`.Íll."; rea

.MАК[JG E. `

'Ix Marquis de Prie , Àidc

de Camp de Monfeigneur le

'Duc de Bourgogne en x 703..

б: 17-o3. Colonel d’un Regi

ment de Dragons , nommé

cn 1 71 3. Ambaffadcur pour

le Roy au-prés du Roy de Sici

le , êpoufa lc 2.8. 'Decembre

Agnès Berthelot ,Elle d’«Etien

ne ’Berthelot , Ecuyer , »Sei

gneur dc Plcneuf, ôte. Con..

feiller du Roy en fes Confeils ,

Direâteur ‘General de l’Artil

lerie de France ‚ б: d’Agn'¢':$

_ Deeemßre x7I3. P
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Rioult Doüilly. Etienne Ber

thelot de Pleneuf, eiì fils de

François Berthelot , Coni`eil­

let d’Etat б: Secretaire ‹ des

Cornmandcmens cle feuë Ма

дат: 1а Dauphine , qui eut

neuf enfans , fix garcons :

N Berthelot de ]oy , 5:

cretaire des Commandemens

en furvivance ; Etienne Ber..

thelot de Pleneuf, pere de la

Marquife de Prie ; ]ean­Bap­

tifie Berthelot de Duchy.; N. .

Berthelot д: 5. Alban , mori:

Capita`ine au Regiment du

Roy ; N... Berthelot de Re

_bourfeau , Brigadier б: Colo-g

„" д’

. '. ч°
\
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nel du Regiment de Bre_ragnej.~,

«Se N.. . Berthelot de S. »Lau-«

rent. Trois filles : la premiere

:êpoufa М‘ Dombreval ‚ Avg;

cat Gencralde .la Cour des,

Aides; la feconde , le Marê..

chal de Matignon ; la tro1fiê­­

me, M' le Prefxdent de\¿i°11., Pfsf1d¢.nr.ä.Mr>rri¢t au

1’arl¢_m¢mld¢îP2r.iS­v. ‹‚ ~

.q La Mai-fon de'Prie ей une

des ‘plus anciennes 6: des plus

illtußercs, du R_uyaum'e : elk; 3

Егрдцй: dqgrands Hommes ,_

& divers Ofhciers de; la ‚Сад.‘

tonne. jean del Prie 1.511;

“рад$93псиг de

\
‚
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¿el de Moulins en Berry ,Voir en 11.65. Philrppes -de

Prie, Seigneur de ßuzancois

&= д: Montpoupon , _Séné

êhal de Beaucaire В: дс Nif.

rites, Íervit au Siege d'Ypres

}"rm 131.8. ôa en d’autres Sie
gês. I Il avoit époufé Ifabeau

assaiiaeìmáuie , at-, raquette
il eut. plufietirsŕ-'enfans ‚спит‘:

nietes Кап de Prie, Seigneur

de Buzancbis ‚Е: Capitaine de

ki Ñoche'llè "ui~{`t"~rvit dans les

 

 

Àŕhîêès dei âóis Philippes cle'

Valois; öl’. jean . Bc’ fe {igna

ïlabaîaiäi: 'd’lAuŕ5"y‘feni» rigiìläî

— if it _

Inu sie с dela Chante а: Ã
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Il eut .Phi ippes Courault, fz

femme, }ean de Prie, Sei,

peut _cle Buiancois ôede Mou»

ins, qui prit alliance avec Ila.

beau de Chanac, dont il cui:

jeaude Prie, Seigneur д: Bu..

zancois, grand Pannetierrde

France, б: Capitaine cle la

groile Tour de Bourges , qui

fut шё 1’а11 142.7. eugdefen,

dant cette Place contre »les

Angloìs; Antoine de Prie ‚_

Chevalier Seigneur de B_ufan­

cois,.de­l\/lontpoupon 6: д;

Moulins ,étoit grand Qucux

de France, l’an 1 4 31 .1îlé'pou.

Га Madeleine cl'Amboife ‚

_P iii
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fille d’Hugues d'Ambo1l`c',Seŕ

даем -de Chaumont; вы;

dontlil её: Loiiis de Prye'§

René Cardinal, б: Aimar,

Radegonde , Religieule Ã

Poifïy ‚ morte en i5or .Char

lotte, Mariée â Gcofroy де

Chabannes ‚ Seigneur de» la

Palifle, ůc Catherine ‚ femme

de Loiiis du Puy ‚ Seineur du

Coudray en Berry.

Loiiis de Ptye, Seigneur Cle

Buzancois, Chamhellan du

Roy öl grand (lieux де Fran

се, êpou Га jeanne de Salafart,

dont il eut Aimoin de Pryc.

Aimar де Ргуе, Seigneur
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де Montpoupon б: де la

Mothe, alla В. la Conqueflc

de Naples avec le Roy Char

lesVIII­ enr49 5. 8e fe trouva

â la prife de Capouë en15or.

б: au fecours de Therouannc

еп r5t 3. il fut Confciller 86

Cliambellan du Roy , Grand

Maillre des Aibalefiriers де

France en 15:. 3.- öc Gouver

neur да l`aintEfprit. Ce Sei

gneur êpoufa en premieres

nôces Claude deTraves , Hlle

де Thibaud Seigneur de Dra

ci , 8: _en feconde Claudine

de la Baume, Elle де Магс

Comte de Montrevel , def#

г ш;
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quelles ila eu plulieurs enfans;

René de Prie Cardinal Evê.

que de Bayeux , Abbé do

Bourgüeil ;l`outenu du credit

de fon couiin germain , le

Cardinal d`Amboife, il s’éleva

aux Dignitez-de grand Archi

cliacrc de Bourges , d’Abbé~

de Bourg- Dieu, dela Préc ‚

@Evêque de Laitîtoure , de

Limoges , de Bayeux , б: спбц

â celle de Cardinal ЧМ! obtint;

du Pape In-les I I. en 15 o7.

deux aus aprés le Cardinal de

1?„r-iealla à Rome 8; s'y trou

va avec le Cardinal de Cler

mont ‚ lorfque-le Pape jules
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II. prit les armes contre la

Roy Loüis X I E. ce Pontifé

ßr arrêter le Cardinal де Cler­.

mont,8_¿ cleffendit au Cardia

nal de Prie де Гоггйг де Rome:

fous peine d’être privé де fes

Benclìces ;. mais ces prêcau-­

rions furent inutiles. Les

Cardinaux de Prie , de Car

vaìlal, де faint Severin Gt quels

q__u’autres fe retirerent à Gen

nes , cl’ot`r ils vinrent â Prie

tenir leur Concile ; ce coup»

irrira furieufement le Pape ,_

qui les priva du Cardinalat ;„

mais ils furent rêtablis fous

Leon X. Le Cardinal де Prie
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mourut en France It 9. Sep-.e

tembre I5 rá. ôr fut enterré 5.'

l'Abbaye de la Préc ,ori Гоп’

voit fon Tombeau.

Aymar dePrie I I du nom

Marquis de Coucy ‚ Baron de

Montpoupon ëpoufa le 2. 3".

Mars |593. `l..0Üj:l`c дс dll

Hautaner , fille де Guillaume

Seigneur de Fervaques Maré

chal de France ‚ доп: il eut

Aymat de Prie tué au fervice

du Roy au Siege de Montau

ban , en 162. r. Loüis ôr Fran

cois de Prie Baron de Plannas

de qui Marie Brocliart fille де

Pierre Seigneur de Marigny, a
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laiffé N.dePre qui а des enfans.

1 Loüis de Prie , Marquis de

Toucy épouia ' Francoife de

faint Gelais fille d'Artus , Sei

gneur de Lanzac ,gôc de'

Franqoife de Souvré , morte

le 2.9. ‚Атг1Г1693. dont il a

eu Charlotte de Prie mariée le

2.7. Fevrier 1639. it Noël de

Bullion ,Marquis de (Запах

dpn, Seigneur de Bonnelles

Confeiller d’honneur au Par

lement de Paris 8¿ Comman

deur des Ordres du Roy ‚

morte le 14. Novembre

1700. âgée 78. & Loüife de

Prie Marquife de Toney
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Gouvernante des Enfans-dei

Ij`rancc„ б: Зифпеепдаптеде

leurs Marfons ‚ alliée le zz»

Novembre 16 5-o. й Philippe

де 1а Mothe- I­Ioudancoure

Duc de Cardonne Maréchal

de France­,morte le в. janvier

1-709. âgée 8 5. ans..

Pranqois de Prie Baro-nde

Plannas , aprés la mort де

Loiiis де Prie fon- aîné ,_

_demeura le Chefde la maifon.,

El époufa Marie Brochard fille:

de Pierre Brochard Seigneur

де Marigny, Maiflre des Re-_

queiles de l’I­iôtel де la Ville.

Il eut pour enfans Aymar ‚
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¿Antoine K, ваше, «St Jean ‹ де
Prie. L ' ’

Aymar Antoine de Prie,

.íìiné dela Maifon , Baron де

Plannas &c.__ Maréchal де

Camp _‚ êpoufa jaquelinc де

Perrésfŕille unique de N. -Ferrés

dont il eut Leonor ôe _Loiiis

de Prie ,qui a épotifê"M'lle

де Pleneuf. _ ’_ _ ' ‘

Roland Aymar de 'Prie

„Abbé du Papa: , 8e Leonor

`¿l_ef ,Capitaine Cara.

#lerici Í " ‘д "'

_ _ Madame'la Prlincrlfe ’cle

"`.[_"Ítn,gry_„ acouçliâ le 3 o. 'Niç

‘v:è‘r`1Í’il5i‘e"”d`un' ‘ßls que“ i'l'jÚrl
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nomme le Comte de Luxe,

Elle Щ 'femme de Mellire

Chriûian Loüis de Montmo

rency-Luxembourg , comme

-cy devant fous le nom de

Chevalier de Luxembourg,

б: depuis fon mariage (ous le

.nom de Prince de Tingry. Il

citiils de feu Mr le Maré

chal de Luxembourg , ôc fre

re de Мг le Duc de Luxem

bourg , Gouverneur de Nor

mandie remier de Мг le

me аь ’¢ll.«iirr0„ er ama.

dame la Princcfle cle Neuf

chaûel; je ne puis étendre

<íaifw==af шт <1@ l¿1~4¢`i­
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fon de Montmorency que

celle queje vous ay d-onnée

-eyádevant dans le Mercure

du mois de Decembre 1 711.

Iorfque je vous ay parlé du

mariage de Mondi: Seigneur

le Prince de Tingry од je

renvoye le Lecfteur. @and й

la famille de Madame la Prin

ceile de Tingry ‚ elle fe nom

ще__Маг1е‹Ь0н11`е de Harlay;

elle е11Б11е de Meflite Achiles

de Harlay 4° du nom, Com

re де Beaumont., Confeiller

d’Etat ‚ д: де Dame Anne

Renée du Loiiet, fille du Mar

quis' де Сощавугдд’ Doyen



ым МЕЖСНЖЁ ‹

до Parlement -de Bretagne,

ё: petite fille de Achiles de

Harlay 3° du nom, Comte

»de Beaumont ,premier Prefi

dent au Parlement де Paris,

Чай: rempli cette haute digni

té avec tant d’inregri-té éc de

jgloire pendant l‘el`pace de 18.

ans. Cette famililc де Harlay'

‘eiefcend de-Gautier deНarlay,

"Sergent d’atmes du 'Roy , qui

мы: еп r 397. öe depuis luy

'Madame la Princeŕfe de Tiri

"gry, eil au onzième degré.

-Cette famille a donné de tres'

grands hommes, Robert де

Harley, Baron де Monglat
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a elié grand Louvetiet 'de

France; jean de Harlay a

elle Chevalier du Guet, ё

Paris en 146 r. Chrilìophe de

I-Iarlay, fut Preíident ì Mot,

tier 5. Paris en i 5 5 5. Achiles

deI­Iarlay fut Preiident amor.

et-ier, .Coní`eill_er d’Etat, puis

Premier Preßdent. Achilesdef

Harlay э.‘ du nom fut Corr

[eiller au Parlement, Maiflre“

des Requeiìes, Conieiller d’E*­

‚за‘: , puis Procureur General'

_en 16641. _pere d"Achiles« 3°.

_du nom», dont j"ay~ par-lé cy

d_e,lï,`u§& qui fut, Conieillei*-.a-ir»
Parlement , Procureur iGene¿­

.ßecemßfe 1713. _



'186 ÍliV.lllÉ.lRLCU.lRlEÍ

ral, enlìn premier Preíident,

qui étoit l’Àyeul de Madame

la Princefie de Tingty.

g Cette famille {ей aivirée

en plufieurs branches dans lei`~

quelles il гей rencontré quan~

те d’hommes tres illuilres,

б: des alliances tres confide

rables; entr’autres Nicolas

Augufle де Harlay , Maiůte

'des Req-uelles ,equi a ellé un

tres grand Negotiateut com

me ila paru dans fes Ambaf

fades , ayant elle Plcnipotcm

дайте й Francfort en 168 r.

-Se pour la Paix generale й B.ii`­_

Vick cn. 1 697. ‘

Y
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L’Eglife a eu des Prelats de

difiinélzion de cette famille

dans la branche de Chamva

lon, entr'autres Francois де

Harlay, Abbé де 5. victor,

premier Atchevefque Roüen,

8: François de Hatlay, fon
Neveu, 8: fon -fucceílieur à

l'Archevefché де Roiien ‚ puis
Atchevefque де А Paris , Duc

де S. Clou , en faveur de qui

le Roy Louis XIV. êrigea

la Terre де S Clou en Du

ché Pairie , 8: pour luy 8: fes

fuccelleuts , Archevefques де

Paris , le Roy le Ht auili Com

mandeur des fes Ordres en

(Д)
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2.664. б: le nomma au Carr-

dinalat en 169 o. pour la pre

miere Promotion qui fe fîzroie

enfaveur desCoutonnes zmais»

la more fempêcha enr 6 9,у,
_de recevoir cee honneur... i

M. O K Т S... _

Dame Helene deВейвдопд,

époufe de Louis­CharleS ,.

Princede Courtenay, б: au..

paravant de Meílire ]ean lo»

Brun , Miifìre des Rcquefìcs.

ôc Prefilcnt aus Grand Con.

Ей, mourut le до. Мачеха;

.1 . . I. ` _ Ã
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Едте Baugicr , Seigneur

de Voile ¿Se де Montrouge ‚_

l’un. des Fermiers -Generaux.

де Sa Majeůé , ’mour.ur.= le 301

Novembre

Dime Marie- Mïaclelainc:

Guerapin- de Vaureal, veuve

de Mellire Louis Sevin „M-’ar

quis de Banrdeville ,. .Colo-nelë

d’un Regiment д’! teric ,„

mort en i.6-74«.~res-

qu’il-rccût й 1а bataille d’.Einl`.`­

heim:-, mourut fans laiflet'-r

pofìerité le 3. Decembre

27 1 5-. enfa l`oixante­q_uarriéf

me année.

Marie le Bcl ,„ veuve



 

К
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де jean де la Baunc, Confcif

ler ‚ Secretaire du Roy, 8:

Grcflìcr cn Chef au C'rim`mcl

du Parlcmcnt, mourut lc 9.

Dccèmbrc „

МеШге Gabricl Choart,

Chevalier, Scigncur диТгет

Ыау Знгщгепдап: dela Mai

Гоп де fcuë Mada-mc la Dau

phincs mourut lc 16. Dc

ccmbrc.- ’

е Е’1‚ЕС’Т191\/$‚

’ Le 235 де ‘ее mois, Ic:

Пси‘ де la Monnoyc fut rcgû

'È la plßacc vacants dans l’A­

cadcmic Frangoifc ,~ par lc dc

fcés де ГАБЬЁ Rcgnicr des
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Marais, «Se l’Abbé el’Eii'rées ,

Chevalier de la Compagnie,

répondit a fon difcours avec

beaucoup d’éloquence. Quel

ques jours auparavant le Наш:

Dacier avoit e(’té ,élû Seere

taire perpetuel Ã la place de

1’Abbé Regniet, qui l’avoit

exercé depuis la mort du fieur

Mezeray, fucccfleur du Íieur

Conrarr.

Le Reverend Pere Feuillée ,

Religieux Minime, Mathe

matitien de Sa Majefìé-, que

Monfeigneur le Comte de

Pontchartrain avoit envoyé

par ordre du Roy en x7o7.

r

él
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aux Indes Occidentales Pour

y travailler ala perfecîtion des

Sciences б: des Arts , a preferi

ré ai fa M"ajel’té une partie dej

iks ouvrages ,e qui- les a reeûs.

avec beaucoup d"agrément.

\

On trouwe eÍ:1ez.~R'ondet-r

Imprimeur“ ‚.‚ rue' de lä

Harpe .‚ fui:-4`-‘vis la rue”

du Fein, la-ßiite ele l’A:l-

manach Hillzorique ,­ em

nonee’ dem le Mercure de

Becemßre 171:.;

\

.‘l .

. l _ ч
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E X Т R Ä I Т

du Dzfcours de Mon/zeur de

Reaumurfur I4 prodigieufë

ducqilitê de dz`fzje1ß's matic

т‘ ‚ leu alms Í'¢/femêlëe pu

— Nique de fdcadëmie Rqyg
le des Sciences , Íegxg. No

fvemëre.

D Ans le Mercure dcr­­`

nier nous nous comenraf

mes де faire counoiílre Ic

fujet de cette dii1'erca:ion„

ffindiquer les matieres cu..

xjicufes qui удел: cxafni;

_nées¿. nous averxifmcs auHÍ

qu’elle cůòit remplie d’ux_i

Deremßre 1713. _К _

‚д
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:grand nombre ..d’obfcrwa§

rions Gngulieres д .e’e-rites

.d’ui:ie maniere quifeule el?

»toit capable de les faire re

eevoir' agreablement ‚-.nous fçauroit mauvais .gré

frnous en e'ItionsreI’te_z lì,

nous allons tafcher Жен

donner une ,idée pluscom.

plette; ' ’ ’ i

Pour ernbraífer tout ее

’qui i­¢gar.de’la<mer'v_eilleu

1`e­'elti7âr'ilit“¢:'“`dedive.rs cor 5,'
"‘de*Reauńìnr idiívifa. lies

îöoŕpx "diít5l:i1ès Een fdeux

alerter; asiat ь. ¿premiere 1

Ъ0т‘ргс11’с1’1с:_':9?р: Íqtfil Í’



д \
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'fmum-m-'a.g_'>d1i&i:les. dune -, ’öc

élan ífoeanaiesierles -duóìilos

anous.iLesanctaux qui-­s’e£

«tendentßf`ans;1xnarrean., ou

:en fpa-íE1nt"par. ‘И ‘Ыйсгс,

Juge des- exem

.fpleede «fla í}.rémiere':el`pece

lele-duëiilitë. Ire.-Pere~«Mer­

áienneßjirniere ,»Rolaault.,

~.8eidi_vers18ç'awans ¿eque­«de'jR`eaumur.ìeut foin de

-¿citer ‹, tout .faitides calculs

:pour-montrer jufques -où

les "ban:eurs«;d'or. eíìendent

Tonen ŕ`eiiiHes,;16e jufquos

où ies:-ireui:sri’or'eíìend'ene

§e§_’l_ieagors zdoreer., :doni: .ils

R ij

  



196 JDÍÍJEJRCUJPUE ‚.

formen: lesfßls que nous

gemployons ` dansime . ШЁ

nire’ . d'ouvrages. 'î Mr. Y де ‘

Reaumur qui а décrit les

arcs du batteur .d’.ò`r 8: du

tireur d"nr pnurf2rvir1’1}if­

„не generale des arts , a

trouvé pouíféfla duöiilitc'

_.des m-etaurbien plus loin

„¿1ue­'­„l>es"«Ancie¿1sf ne 1 l’~_a.­

voiene"dir. Les arts fe _per

feéîionîîerent ‚, :nous попе

юопеепретфпз де xapporser

qu'i«hfir§= vuifpzr' -des eipä

‚мы; еащйеё que 1Íon»ef_`­

tend un .lingotf une

peccflle ,Cy1in¿r¢1¢§\l&Hg¢ß£

Ё Я .
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doré dsfcnvilrón vingt deux

pouces de long, б: де quin

ze lignesde diametre, qu?

on eůencl , dis- je , ce cy

lindre jul`qu’à ce que I`a1on­¿
диет’ parvienne aicelle de

¿ent onze lieuës. Le cal

cul qu’il ‹ donna de l’e’paifÍ~

м: de la couche d’or qui

couvre les lames d’argent

doré dans lefquels еРс гс

duit ce lingot , cit encore

plus furprenant. Cette cou

che d’or n’a pas fouvent

d'e'paiífeur la gooooo. par

tie d'une ligne ; Мг де

Reaumur а щеГте fait des

` R ii; ‘
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experiences où il lajneeiiziréß

ì n’en avoir- que la. m-il-1.,

lionniéme partie aprés ia-'

voir examiné les I duâiles

даю; Mr de Rrcaurnurlpufiì

au-xduóiriles mous.' Entre”

les corps ilßdor-ina le Prc

mier rangïau verre ; il' aver

ritiawreíle qu’o1r ne devoir

pas elìre- furpris de ece- qu’ilï

donnoit cette «place it la

plus caffante , ée ì»la-plus

roide de toutes. les .maric

res' Lorfque le l="eu¿l’a po

ner-rée on la peut travailler“

comme une cire mollet Il

expliqua comment avec lej
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verre on forme des fils ,„

dŕliez que les cheveux, 8:

qui É: plienr де mefme au

gre' du vene. Enfin il mun

rra qu’on`pAouv/oie rendre'

H-exiblc-.s C¢S fils ì un point

ePron_nanr gi 8: quefi nous

en’ _fçavions faire d’au_Hi dé'.

liées que le_f_onr.ceux dont

les araignées forment les

co'ques qui enveloppen:

leurs œufs; que probable

menr ils feroienr propres Ё

entrer dans des ri{I`u_s. De

forte , {Пей vray de dire

que le verre ifeß pas mal,

lçabls sqnîil ‘Гей: pas Геча

- к 1115
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de dire qu’i1n’eft pas texi

rilvle. Il raconta auíli la ma.

niere dont il avoit tiré de

pareils fils beaucoup plus

déliez que ceux que les ou~

vriers filent , ôc plus fins

mefme que les fils des vers
З Гоуе. C

Aprés tout Mr de Reau

mur avoüa que nous ef

iionspcu habiles ё travail

ler les corps duêtiles mous,

mais qifheureufement- la

nature nous a dédomma

ge' de ce que nous ignorons

de ce co{’té­ la , il dit qu’ellc

initruit une inßnité dani-,



‘ zot

mauxì les eßendre pour

nous; nous navons qua

mettre en- oeuvre les lils

— u-’ilsnous ré arent. Les
Ч Р Р

Vers it foye font ces ani

maux. На tirent leurs» fils
(Ганс matiere vilqueulne

contenue' dans leurs corps.

A mefure que cette ma.

tierc s’eHend elle pren-el de

la confif_’tance«, elle devient

foyc. Pour faire voir nean

moins jufques- où la nature

fçait eßenclre une mari-ere

molle , Мг de Reaumur ne

crut pas devoir s’arrel’ter it

la foye des Y_crs. Les Arai

А I

‚ ‚
.
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gnées luy en fournirent de

meilleures preuves.' Mais

avant de faire voir quelle“

ell la. prodigieufe fìneffe'

des ŕils de certaines efpccesf

d’Ara-ignées, il décrivie,la~

lbelle mecanique que la- na

ture employe pour former'

ces Els» , il entra clans le dé

tail де toutes les parties»

dicflinées à cet ufage. Dans

1е corps d’i}s1 Б vilain an-i'~

mal il y :_1 un appareil fur

prenant prés du derriere

de l'Araigne’e ; on voir Gx»

mamelons., le bout де cha

que mamelon examiné au

д .
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nxicpofůopc, par'oiPc' percé*

дёап пртЬте де trous Pro-,

digicux , Mr de Rdagmurf

emr; crop@ cìirc :nf aífçuranc-3

qufil nîy avoit.: pas un de ccs»

bbuts quin’cu{’c plusdc m`il«_

1е- n=ous._Chaquerrou donf-,

ne paífage ё un El, sépar-éi`

L’Araigné¢=«aya'm. fm A ma

melons peut donc faìrefor

tir- де fon corps plus де fixa

mi-‘lle Hls ìrla fóis, ou pluf

t.oPt ccs Gx- milla fìlsßsépa

rez fom aâcuellcmcnr for

mez dans fon corps. Тот:

déliez qu’ils (bnr, ils; от:

‘Ьасццдвп: tuyau paaien@

I .

\



.-ai nrirziaeuian
lier qui les conduit jufques

aux refervoirs où efl'conte­

nu‘e' la _liqueur dont ils font
formez. ’Ai la fortic du та."

melon plufifeurs de- ces Els

fe re"tìni‘fI`ent enfemble ‚В:

еп compofent un , tel que

font ceux dont les arai

gnées font leurs toques.

Mais quelle cit la pro»

digieufe fineffe de ces fils

dont l'afI`emblage ne com

Pofe qu'un fil plus delié

que tout ce que nous con

noiffons. Enfin fi au lieu de

confiderer ces 6000. fils

dans les groífes Araignées
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„011 les confidere dans cer

¿taienesAraign„€'-ßs nai_fl`antes,

qui ne peuvent pre{`q„u„e ef

це — apperçu-ës ellessm-êmes

qu’avec_le Microfcope , on

;aura bien де uoy admirer

_les ouvrages де 1а nature.

_Nous ajou[’rer`ons’ icy

une chofe , d_ont¿nouso_u­\

;;Ь111шез„ё parler _d,2111_.S` ‚ 1=

;дегп1ег_‚Мегецге_,А qui ne

.doin pa? ef’crp_ indifferente

дан rustige. Cell: quelqPere

Бонус „aprésfavvis fait ‘т

­„Extrgi't Atr.és­exa,6t des 1)_i{`­

,cours ,précediens , anuonlça
-iau.1’ubli¢a que ¢l¢rR¢,%.\§­i

I
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:mur s’e­fl:oitfcha1fgé ènlpgrq

~tie‘dc l’¢a¢ec~u:ion du projet

'que l’Acadc'rńie a fbrmé-dc

.donncfdes dcfcriprions de

tous lcs Arts @Sc Metiers ‚

‚де tous leurs ргоседег ‚ de

mouslcurs infìŕ‘umehs,:lcur~s

«-machines , Все. Се projet

.dans Гехеспс1оп_ аейё ' с

mcrálenxenr lîaulâaitté , Ей:

dansl'eRbyáum¿ ‚ ßit dans

“lcs Pays eßrangcrs , com

ffmc |:'.rc’s»-_ùtile_¿ (oit pour lc

Èârogrçì ,` fait рот‘ la ain“

crvation dcsAevs. Ее-Репе

~'Goúye anhonça en même

‘ еетрзчиеМ. 'ele>‘Rcau'mm'



GАll.. Ад“Т; ‘ :oy

.avoit desja décritun gr`fa~nd

--nombre cl’ArtS des .~plus„cu„.­

.rieux , dont il -donneroit

‘fbien~to.ß: un- grosvolume.

’ - a

ëâär °'âê$*“%â* ‘@@*%~

Рот‘М. 1е Dauphin , uußijee

1 June. ervunture entre luy

— ‘ф’ le' рт; _Muïqßii д:
‘Втпст. I I ‹

МТЭГез‹‚ -prenez vos plus

'~ *‘brilians~arours-, -

Vos patins -neuf`s¿ vos ‚На,

_ birs des.-bons jours ,

Nosbeauxpendanßgfoyez

4
I _ .

—
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ргоргеггез 8: blanches;

Telle qu’un jour де Peli:

ou de Dimanche.

Il -faut partir dés demain

pour la Cour ,

Un -jeune Prince aufli beau

que l'amour ,

.Enfant des Dieux , par fes

‚ graces, exige

De tous les C_œurs._un juße

hommagolige s

Chacun s’empre11`e ì luy

rendre le fien, '

Portez ’luy ville 8: 1е_уо11ге

_ 1-_ öc1emien.~ _'

—— Сей: ее Dauphin ‚ feul

` ' gage



— ОАЗЬАМЧГ» wg

pg@ <1\s1„i»',f‘°,“f~;sff=f’f@ fr

Dun pècgrveulpcrlas :que l¢

»„¢«.>\1ff«<>“1‘»¢fîlf!`F¢.„1~. ‚д;

Malgré ,l§,§ çrisyçles pepplcs

»,ïss=&2“i­f1`1_11S» ~ ~Nousgsnleva, dans la Heut

‹ ~ ‘дёЁё ‘П?’ ‚ 1.
Paffct l¢ ‚СМ ‚Ё арвафдд; fa.

‚ ‚‘ «ЁЧЁЧЧМЁ: LQu un your le Els ц ,_\_1_s_r¢m3

~ ~ Plësf 1¢.„Pef¢»s

Nm“ чъезтгог‘; Сччьтг

‘‹ fr SW

Rien. c plus douyyîay pour

‘ 1999?2931. P91m: . “llf»_v «,_ '„’

меня аддгедд „quì Vols-;c
..»l..¢„=..,« Uff, _

~ ï¢¥f¿5"%«lè*­f“l¢ 1» fr
&«„. ­,«.­.­`- .‚ д I ‘Ё’

’ ‘Ёесст re 1713. S
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.Vous qui d'aliord efìon-`
¥

.née б: сопЁиГе—‚ ‘

Et,dans 1е‚’со.=:(1г.щъ!гщи;
э ’"ra1i‘t ìüintrè moy', P"

„Yous deŕfe'ndi‘ez`"'<l’acce­i

"Pfßf ч‘ ¢n.1r>l<>`s"

AP te 'dre'no‘11'-\„dú ‚Дан;

“" de la _P1’ai­ie'e,“

_Vous _re(p§cÍiiei¿’Íoute v,-olf,
ŕr'ë'aíïu‘ià’ueé_~,` C

Et.f`e,n’1b`lez»x'i‘1ef"ri^i`e it vôtre
‘ZÍ"f"“á'Íii" yijiùäen. S "

Ne iiartiij
‘А’ с‘ fans délayÍ._`, '_

já: vois le“ oìnt,&îe croi;
iii us endrc “'__ {«¿°."' ‘0^rPPÉ_¥t‘Atl" "‘ `Í Í' в

Pour uhiéiì ¿nit aaiis läge

­ ‹. »iw .
н. . _
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le plus tendre ‚

Е: qui ne compte encore

que trois moiffons,

Me dires-vous , faut- il rant

» де facons?

Mufe , tout doux , qui vous

laiffcroit faire

Vous me feriez ä la Cour

quelque affaire ;

Ie crois vous voir prompte

5. vous oublier ,

D'un pas leger 8: д’ип air

familier

Vers le Dauphin pour де

but d'ambaffade ,

Les bras ouverts courir ì

» 1 1’етЬга11`ае1е. _

' ’ S if

‹
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Autant enßt dans un femf;

blable cas _ -

jeune Marquis que vousne

‘ valez Pas.

'Autant _cn fît öc, compta

fans fon hoíìcì,

Retenezcn Mufe_ , ôc п)

_ faites faute ,~.

Toutc l’I­Ii{’toire. AuPrincc

‹ _ certain jour

Cc jeune enfant alloit faire

' fa cour.

Sa cour ‚ que dis­ie ,belast

‚ c’e{ì unlangagc ’

Dont ä trois ans on ignore

l’ufage. V

Sans tant tourner difons
ь _._
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qu’il lfalloit voir

Plus par inliinót mefme

que par devoir. д

Le cœur qui fut (сидим:

i . ôe fon.ge_nie„ y _‚_ ‚‚

Ne connoiíi point rant аъ

_ ceremonie. A H

De uis lon -rem s .até
Ei -deicegplaiůâfLe pauvre enfant brulloiiite

_, dun vray defir » .

Deu-.ja le еще: .eedifoiiz

g „а toute l‘reur.c`,„„„; A

(Lund le verrai-je-2__ il (ё

‚ totirmente,il pleure, .‚

Il veur le »vo'ir~, foyez fagë

bcdemain, „‚
L ‚г‘? у)‘ ` ¿_ ц‘,

a
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Luy difoir on ,vous le ver#

rez foudain.

Il s’appaifoit ‚ ипе telle pro;

‚ meile —

Plus le touchoit que bon-5

bons ny carreffe. '

Arrive enfin `ce jour rant
‘ е fouhaitte’ ‚ .

Long.-‘temps promis , 8:

fouvent achete', —

D'att.endre au moins un

‘moment qu’on'l'infiruil`e :

Point де nouvelle, il faut

' qu’on l’_y conduife.

Sans diŕferer , enfin pour
` I faire court,

On l’y conduit ‘,' ou plûtôt



GAJLANÚÍ. 2.15“
il y court. ' ‘ l

In le voyant -il ne fr fem:

pas cl'aife ,

Il ’vole ì luy', faute â fon
‘ц l col, le baifc 1"

Dc tout fon cœur ; qui n’en

' ftrôit autant?

Si Гоп ofoît,n'en faites riep

"“ д" Ípôur tant, I

Un' tel debut quoyqu'afI`ez

Y pardonnable,!‘ ‹

Mul`e,n’cut "rias un fucccz,
'9""“`N`fÁvorable. '

Bientoíì le Prince :flan:
’ Élebarraffé l A

Да; __рс1’1!$’ bras qui Í l’§a­5

` “убив: ombragé; s

.I : к



:.i6i i]MilE'.li?&@U]Pï.ÍlÈ.'

Sur l’ernbraffeur_ jette une
iœil_lade'-,ffïfl/,

Et reculant quarte pas en

_ ~ Í arriere-, ­ j __ -

Son рад cœur ,`mais`n'o­

_ _ble 8e qui fefent,

EP: routémû de ce trait- _ h finde-cent.- . »- ‹

_ ‚ __!.,.\«"'O .

Que fera~t 1l.>_1I_„s agite ‚ 11

‘Гесоиё ~ —

Avec depir ce baifer dc' fa

— рис ; ‘ - ‹
Е: ‘дЁ‘Гг1тта1п‚‚11 ГётЫе`

_ - s’effoi-'ce_r‘--_ _ -f

S'il cíi: pofiible -au'-'moin`s`

‹ de1’eŕi`acer­`.i.„, _ ,-
f ‹. _‚ r. . ‚к q'. „P-_„L

A tous ces t_ra1tsJd"un ‘cour

’ TODI



¢l3"A\.ll,/A..,«'\«"][`. щ £117,

ai 1_ roux: reîpcefablen :Ji

Que dit? queffie , que дед

— ‹ vinti le coupable,'“. 51

Coupable , oüy-1>qu~"i’l foie

‚ 1111111 nommé, г? 'i

Mais feulement pour avoir

_ trop aimé. ' ‘ ‚’

Le pauvre enfant dans une

ŕ

allaïrmeexrreuië v = 11

Se fit d’a’bor_;d fori procez

. .1‚111у.т=гт=‚

Ses yeux ­baiíl`ez,immobiIe,'

'. Jv \ interdit, д "

11 reconnut fa faute , il en

‚ rougit , „

Son r„e-pe`ntir.­re«para fon

"au'dace," '~

Decemßre 1715. Ti
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Par 'fon relfpeôbil -merite fa

. f '_ ‚ grace-, ~ "Í

Et s’approcha-nt humble

‘ m-cnr du-Da1npl1in.«

Il fît Га, p»ax»t««1uy¿tabaifam

~iaßma«in.:’ Т

De tout весу v_.ous_ paroifl

1:@ y fdrpnifn, д’ .I

Er voŕ’cro__„efprit.r»Ái`0n-nant

хита! Ãfû 'Í ’.„

Se dit toucbas,~P1'i»uc`etant

L'-­.Ãc"'..Si jeune сайт‘ rmvieroit­ il

ni lili Ыъмггапдд» «к

Dés Гоп berceau touchant

‚д. rà l~a¿CnLmonm.~.,: . ;;

Diůinguq ­;z>«e;il­­1;Íéclar qui

_Í

_ _ ‚ ..., —‚;‚‚—__
‚ '_ . . ­_ .. i

Г
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‘ -' l'envix'on‘nc ‚

Е: де Laute préfornptif

' .' fucceífeur

-De fon deflein comme il a.

‹ Ьгвёапдеътгд’ ' Í

Май, 11121 мг, s'il ne fçait

— ‘« ~~1acdnnoiî’cre , _

Dans 1es.Hero_s que pour

regnet fit naiftrc -

Des gra-nds Bourbons la.

1 -« и Коуа1ё1е Maifon _,

Le fang infpire б: prévient

2'--­`-i ia raîiim, о

Le noble in-_fiinéìz qui dans

- ‚ 1еш‘ cœur dom-ine,

Rappelle en eux leur celeff

te origine,

‚ ‚т rj

— 1



no ЗМЕЕЖСШЛЮЕ

Е: de ce fang тесен de tant

г — д de Roys'

La majeßé reclame tous

al És droits. ‚

Allez done,1Mul`es , б: de

’ formaìs inûruire ‘Sur cçsflegonsneglez vof

’: :zn o¥ïf¢ C0,I1€ll»1lÍC;¢,' î.l_~

De ‘Ct Ãuleil -fous Ienfance

ум." ёс11р5ё‚„‚‹› 1; ”

Nappruchez point_;d:§1‘n air

: ‚пор cmprtíïfek. :— _

Sans aŕl`çé?cet „deb airs de

_ _ 7, Ъсопйапсе,

Щйшс modeße ôc naïve

„ .aífeurance

Gafgneclc Pri_nßc,.8c puiife



ÜAJLANÜF. an

‚ ede" fa part?Vous attirer quelqueften

_ dre regard :

Haranguez реп; mais que

Á voPere,v`rf`age,Ue voßre cœur exprime

„ _ 1е langage, ' .1

Ic n„e.;clis pas qu’un petit

’ „wl Ffcompliment l

Affaifonnc' du fel de Yen

joüemem: , ‘

N'eu_[i fon merite' ôtf meß
W me nkelpufi p1râir`e;~ .‘‚

Mais 1’emb-zirr-as ¿_ Mufe, eil

die le bien faix=e,` f;_‘;

Le tout _defpend des mo

’ mens беда: tout , -

‚ т п;



f

ил. JMÍ ]E]FL@U]|Í'UE

Vous l"apprc.nd1~ez dbs

Rhereurs де la Cum' ­,­ ‚

Point nc connais pour l’an:

C - dtlaparnle _

De plus :droite д: plus

f' ` fabril: école. ^Le beau parker vint » au

' monòe ence ìieui, Ё

Er _Comp.limcn~c еРс «leur

е’ с:‹›11‹1:1›агв1=»‚

I-.fair du.fpay's де luy

'me mein pire ,_‚

Vous dióîëera. ее que vous

` devez di-rc. „ ‚о

Si cepend-an_r_ vous doutez»

du fuccez , ’

Rcrranchcz —— vous `a„ faire.
\ __

_ :hl ‚д, ч
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Ф‘ г 1ёев_(6п11а3сз;‹н‚Cieli ulnldencèns ui fut

‹ › toujours de mil, ‹

Mais faites­les ein Mule

il biéjnrìrpprife, „_ ‹

Vous trouverez de `quoy

‘‚ dans le Dauphin, ‘

Et_îfur-fon) _compte on err

‹ ferait-“ fans fm.’ fr

$оп11а&пе21‘_1шу‚ les vertus

_ de fon Pe-re, -L

Adjoußez y les«gr’a«ces‚ `..1 ,ì ­a.`~.\_..I

Кате "Be le c'-œuf du Dau“-­

А phin fon ayeul; 3

De Louis tout , il com«_

prend tout luy feul.

e т т;



1&4 ,3Mfl,E„l9r§CURJE

М)‘ ГОРЬё1Ч9гцьёёЪоо1а
i ' «fil fr£f¢rr»bl¢if -fait

C’eI`t lei do»iíer„~„¢1e,t.t;ous les

‚; дм‘ ;11Гет121г.ы.‚;д

S’il demàndoigíßqgtime il

¿faut tQu;Ã„f;i_évQir„-,.3 " ’

Potírquofy ne' „fu§s„­j,e moy

mçfmé allé ‘миг г’;

„VQUS luy ;dir¢z1â~l¿óf¢i11¢ ‚
À ‚ ‹. m¢n@Prì1\¢¢,»...‘Ie croi .qu'il a quelque af

- д faire cn province, ;

Mai-s enttout ea_s\à luy ne

г; tiendra, point _.

(Две ne foycz obëi fur ce

Í point.
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132311111; L„111>‘E

"Í 61/14 Duperie de Bre-`V

Inga? „Атланте de

L ’
“` .J-.\ 1..~. t' '‚‚ '

EN ,uÍno`Vi~l1.e де wie

`BrQtagne",b,ri11oitA f¿ mal

gîé? ifa l"a-ídGL11'î ,kune 'H116

де c:.o'nditiQnf, c’cPcoic« по
prodigc À; car avec."de`§

tra-its , dont la dcfcrip~­­

:ion auroit -donné 1~’idée

d».Í`une 'trc':s­ làide perfom

ne , elle avoit dcsjafait

dc ~t,1î<_:s ­ fortes? paffions.



п‘ MER@URE

Elle avoit les yeux petits,
le front étroit ,V lenez

„cou-rt 6€ relevé , la bou

che fort grande , mais de

belles dents , шт rire а:

gréable , un'air de viva@

cité répandu dans tous

fes traits , la rendoientla;

plus piquante. `perí`o'nne

du la Province , en'for{t_:_e­

la. nommait par

fmgularité /az беде /aider

Un Marquis paífionné

mene amoureux d’elle ‚‚

ЧиЁЁпйУоЁг pas allez



GAll_..A\.N'l[`." м;

de üblen pour lîépoufer ,

elle qui i1’en_ avoit point:

ein tout , 51 une cam»

pagne la marine, SC

rencontra en plufieura

endroits im Baron nego-r

ciant ‘qui avoit fait plue

íîeurs voyages' für mere,

moitié guerre дmaí‘el1andi{e`_, BC n’avoit'

réììfli ny ä Fun ny ä Yau»

rre , eliantetrespefann de

genie.. Ayant Fort peu’ de

fens ôc de hardieífe il pen

dit par avarice~ beaucoup»



п? JMÍJERCURE

d"occa{ìons de gagner. П

avóit mis fur un Vailfeaú

quelque argent _‚ се ‘гайБ

feau ayant peri' , il fe déf

gonfle, du negoce‘,.ôC re

folut de revenir fur fon

pallier où i.l=v1`voit~ dans

une де‘ terres fort en

gágée pdr les 'pertes »qu’il

avoit’ faites.. Се Barons

devenu prés-mal ~qifé',pria

fies amls де 1иу chercher

quelque femme jeune ou

vieille., belle ou laide ‚

vertueufe; ou non ‚ peur.



ÜAILANÜÚ. 12.9

‘Й qu’elle luy apportaíì

de Yargent icoinptant. Il

ne luy importoit , cette

efpece „d’avis circulaire

qu’»i'»l donnoit à la Provin

ce du befoin qu’il avoit

de fe rn'arietÍ, vint aux

ioreillesdu I Marquis ; qui

-„trouva dans lafbourle *de

fes .amis dix mille écus

¿argent comptant , avec

lefquels il medita defaire

_la fortune de fa?-bfelle lai-,

de öilafienne en la ma

niere .que vous alle@ voir,



:ga MÍEJRCURE y

BC à1’occaiinnd’un«e bet

rtre qu`.il'rcceut cle Cadis

en ce tempsdfà. t

Un .amy du .Marquis

«qui l’avoit rveuâ 'Cadis

avec le „Baron , ät qui eil

toit alors .à Cadix où un

ancien .a{‘l"ocie’: .du Baron

clìoit en peine de fçavoir

се qu’il ofioit devenu ,

écrivit au Marquis cle

:luy faire fgavoir fi le Ba

«ron eíloit en Bretagne ‚

öl luy manda par occa

Jíonque-c’­ePtoitpour luy



GALANÚF. :.3:

donner avis que fon ¿mè

cien aíliâcié ,avoit r.ecou_~

vere «depuis )peu fur les

debris de 'ce Vaiífeauazvaicáperyl , pluŕìeura Ы;

fcts , qui ’pour la pan: du

Baron femomuoiont 5. peu

prés à aoiínqualáte mille

écus. Sllaàcéizne Lettre d’a­

vls', ceMa1:quis qui ein

еРсё aífcz QPaH`ab.>le1nem:

шьютТюпштсцбй! eůn

eftŕ: riche , 8651! Май:

point eûé amoureux, ou@

bilia en rie' if..

.‚ „Í д.



ap. ]MllÈ]P\ÃÜUlRll;7Í _

¿te probité; pour fe ren~

dre legitime `maifire cle

cescinquantemille écus,

enr» profitant cle la betile

ëöde la, parefle d_’L'LBaron-.

Voiey се qu’il де con

cert avecfa belle laide.

;.‘l'Jne sñl'le_rplus rvieille

que jeun:-ì,'.8C réellement

не; -’ laide" , les feconda

dans cette intrigue.: elle

alla trouverun Magiiirat

.de„la:`Ä?‘1`«lle de . . . ».' hom

me aifé à tromper , parce
qu’_1'l'eíì:oit bon BC ‘chalri-'

table,



i

G АЗС. ‚А. N Т»; 1.53».

table, elle luy dit qu’ef­_

tant de famille delicatef

fur l»’_lüonneur „elle ­fe,ńfoit"¿

affomée раг? deux’ ìbflw

taux de freres quîelle a

voit , fi elle ne fe marioit

au plus ville ,parce que,

cl-il°oit­elle , pour fauver

fon honneur elle n’avoit

point de temps à> perdre ;,

86 pour faire croire qu’_el­,

le avoit raifon de fe pref.

fer ‚ elle avoir un реп ou

tre fon е deshabillê „t 8_6

garni foncorfet. Le Ma

Deccmêre 1715, V
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giíìrat eut peine 21 elîreŕ

defabufê de la fagefle clef

la fille , fnarec qu’e1le eil

toit ¿fune laideur île кейс!’

fàge toute fa wie malgré

.qu’elle cn; cull.. Enfin» le'

Magifìrac luy promît de

propofer au Baron les dix:

mille écus, quîclle offrir ,.

ёс’ de difpofer_­ aclroite-­

ment le Baron ä la prenf

dre en: deshabillé en fa

vfeur des clix; mille écus 5;

86 il fue refoluj qu’on

acld're(fer.oit leßaron chez:
_ 1

I



s GAJl’,A¿rN`Jlî`a.„ ser

une Dame avec qui elle

liogeoit ,— SC qu"o'n luy

diroit d’yfaller incognito

fous“ 'q'ue-lqiue prétexte;

pour voir» Ii la laideur ne

le rebueeroie t. >— ¿~‘ Deuxi' »jours1-`apré'is le

Baron allafde la part du

'Magißrat chez; lfhofteíie

intrigante de cette entire;

veuë, qui@ lfentretint un@

moment de la laideur» fin»

`gu_liere de la fille ё ma

rier ,luy «Наш: quïelle ne

laiifoit» pas детей’ quel#



135; МЗЕЫКСШЖЭЁ

que agrément. Enfin , el

le luy Ht voirla lnelle lai

de au lieu de 1а1а1де lai?

де :f dfaborcl le Baron en

fut charinê, Seil en de

vint paßîçmìuémeßjt ; af

moui‘¢ux.z­¢Ar ila; @conde

иди: il fit coiiñäence de

fon amouryau, ¿Magiílrat

qui avoitnentsiidu -«quali

queiŕi>iSzp%1’l§fl <16 lâ bêllß

laide ,~ ‘SC 'qui `e{_i¿ant- un

bon h<>,mn;1¢'fQ.rt ferire ,'

la-5 Ceìifnnditr-aveûlńlaislé

laide qiiil, á.ŕVoitf~`\¿u§;_ ' il

'\

‚А - ‚
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ne Pouvoir pourtant

sfeinpefcher d_’aclmirer

œmment le Bafron en „eil

§oi`n‘;A d'e.venu¿ amoureux 5.

BC le Baron luy гёроп-г

ç_loir_¿‘qu§cn effe; elle .n’a­

ygirpas. 1efsitraiçs"beaux.,'

mais qfuïelfle l’avoit cihàr-.

n1é.Le-Magiíhfat n’ay'ant

gul, _ilitqreilä _ d’;1pproŕ:on_­__

çlir d’af\/antage ce qui

Pro_ qué ,_ luy-Jfdíi; , que

puifqulil _ сР;‹›1р_ content

il 13.\'ax«:oi}; vc¿1_J,’,à convenir

de fes faits , 86 ЧИП iroit
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Eigner le contrat ,i máis;

que puifqulil s’e{’toit en~

treinis - ce mariage ,a

qyïil prit bien garde àl- пе’

luy pas donner parole'

mal.- a--­ propos ‚ 8€ a nè

luy_poi_nt faire de repro»

ehes dans la» fuite ;1qu’ilî

ne luy garantiffoit laf fille'

qu’à lfégard cles.di'x_mille~

écus. Le Baron proteífaa

q__u’il eftoit dans une im@

patience extrême ,SC que:

des le lendemain onJter.=«~

lTll[1C1'O1lÍ'.. ’ ' ‘



G.ßrlLA.l\«l`ll.`. г”;

~ Le Magiíìrat qui s-’ef

eoit informé- à quelqu’un.

qui едой la. belle laide ,;‚

avoit cfié iníiruit Читы

Marquiseneiioit devenu;

Eon: amoureux 5» 8€ fans;

íbrtit der fon erreur 1’a.;

erut rousjours la. mefmef

qui l’eProit venu. trouver..

„ [скрип fut. pris. enŕim

Pour@ le lendemain. , BCL

en prenant cedernierren».

dezyous _ la laide bello

qui avoit tousjours imité:

ledeshabiller cl'ont_l’aut:re`.;



:41o ÍlMl]ER(CURÍE

avoit ‘dit la caufe au Ma

giílrati affeóla fur tout ce

jourlìz de Yefìaller enco

re davantage ‚ en mefme

temps que Lesa charmes

achevoient de déterminer

le' Baron’ à fupporter- les;

malheurs qu’on luy avoit

fait preffentir , öl qu’il.

avoit ё" .demy preveu ,

comme nou's l’avons1dit:-.f

Il efloit donc pafíionné

ment amoureux , ё: п’а

voit fur Yamour Èìuîune
delicabeífe ballßeßretonner..

. You:



G.Aif..­AN'.li". z4§

Vous avez veuque le

Magiitrat де bonnefoy

qui la donnoit au Baron

levait; ¢fì<'=,« ¥f°1,T1P<'= ivy*

~mei’me par leíxnanege de

la laide, _qu’il ne s’é-„

toit pointltrouvcf:aux en-_

_ttevuës de b_elle._la1`de

du Вагон? ‚е; Нцйеаи;

la ce qui pro -quot-que

_yous vje_rrez¿dans. la Еще;
¿„Lai-bel‘lc .laicvleu ещё ‘,e1_il

сайтеpar leBaron, figlia

Да premiere unepromeiiè

sl@ f1u~§i2a€„f<,2%1§iff¿iß rfi?
Deremßre 1713. il 'X
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vé , ёс fcignant aprés

avoir écrit fon nom , une

honte-__fubite un re.

inors 'd’aVoiiÍ' ё fe repro

cher “cle” nel pas avoüer

franchemeвсё fon époux

quelle 4_n’a{{oi,t pas un

coeur tout ńfuf , le tiraquartier darfsïun coin de

la chambre, SL luy avoìia

les yeux err 'pleurs ‚ qu’il

ferojtfohligê de faire dans

trois mois la dépenfe d’un

Baptême. Le Breton en...

chanté dé"ilalbe,autÉ ÖC Cl@

„ ‚д! el '.x'r1;'.\‘~.'..‘.
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la fincerité de fa nouvelle

ŕpoufe , pleura aulli de

'fon coíiê , SC enfuit@ vint

Íigner la prome{l`e‘rqu’ils

.avoient quittée cle vûë.

On attendoit avec impa

stience, difoit on ‚ le Ma

Í-gi{‘tra.t„ qui devoir íigner

.comme témoin. Dans

cette impatience lápoufe
montaien Carroífe pour

aller au devant de luy д SC

.quelque temps aprés on

vit revenir avec le Magi

flrat la _laide laide , qui
l ­- ^ ‘ X `



2.44 MÍÍÈJRCUJRE

du plus loin qu’elle vit le

Baron courut l’_embraiÍer

comme époux. M. le Ba

ron voyant cetépouvan~

tail,s’eiionna , fe troubla,

¿SC jura bas Breton que ce

n’e[’toit point la celle qui

avoit fi ne :ceux qui ef

toient (Ё; complot luy di

rent qu’il extravälquoit,

_ôc le.Magii’trat qui n’a

Voit jamais veu que Cel

le-la , le crut réellement

extravagant, quandil luy

jura que celle ä qui il s’é­
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toitmariéeíioitcharmaii

te. Voicy commenton la

Voit efcamorée pour luy

fubf’titu_er la laide affreu

fe. La belle aprés avoir

ligné un papier , avoit

occupé les yeux 8€ — 1с

Cœur du Baron , pen

dant qu’on fubfiitua un

autre papier où celle-cy

avoit réellement figné,

бС бсРсойс ce dernier que

le "Baron avoit ligné auíli,

enforte qu’il eí’co_it marié

avec la laide qui luy ap

х rij

»I



„Ы змпвзгисшзжэв:

portoit à ce qu’il crut um

enfanten mariage. D’ail

leurs les dix mille écus elï

toien‘t réellement fur ta

ble , Si бей ce quitenoit'

au cœur du Baron à qui

on propofa que G ce ma

riage ne luy convenoit:

pas qu’on pouvoir annul

ler l’aiÍ`aire; Comme on

vit qu’il ne pouvoit fe re

foudre ny at lafcher les

trente mille francs_„ny à Гс’

charger de la laide en

ceinte , le Marquis qui
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eíìoit prelent luy Ht une

propofition en ces terf

mes: А

V »Rien n’eii plus ‘vray`,

Moniieur ‚ que tout ce

qu’on Vous a dit, öl je

fuis paiiionnément a

moureuxde cette belle

laide , SC, fiamoureux ,

que j’avoís deíiein de

l’emmener à Cadis. Vous

avez» eu autrefois quelque

aötion furun¿-vaiiieau qui

apery, fi» vous voulez me

ceder la part._que vous y

zg mj

д



O

2.48 JMÍJERÜUJRE

aviez , j’iray demeiler lir

bas ce qu’on pourroit en

avoir fauve, 8€ à tout ha­

'zard jevous laifle ces dix

mille écus d’argent com

ptant, ё: je me charge

du contrat. Le traité fut

conclu ‚ SC ce que le Ba'

ron cedar' au _Marquis le

trouva ailez ïconficlerable

pour fervir de dot ä fa

belle maiftreiie qui n’a

Voit jamais commis au

cune Гааге contre fon

honneur , „maisbien con

ÄAÍ д,

...fa
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tre la fincerité en trom

pant le Magiíìrat 8€ le

Baron.

DONS D"U ROY;
Q.

2.4. Decembre veille

де _Noël fa Majeflé donna.

ГАЫэауе де Landevenech

,Ordre cle Saint Benoiß ‚

Diocéfe де Qiimperco

rentin it l’Abbe' de Varen~
nes , Chapelain du Roy. J

Landevenech ‚ ей un

Bourg de France dans la.

Bretagne ‚ еп latin Lande

fuenceum. ll еРс litue’ fur la

-i­¢Ó ‚ t , .
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Baye de 'Breli , де l’autre

воде ôc vis-5. — vis de laVilIe

sie ce nom dont il ей éloi

gne' de trois lieux ­, on dit

que l'Abbaye de Landeve

nech a elié fondée par

Grallon Roy де Bretagne.

L’Abbaye d’I-Íerivaux ì

l’Abbé de Priilhiartìn.

-L'Abbaye de Sully ‚ On

dre de Saintßenoìii , Dio

céfe de Bourges ‚ à l'Abbé

du Vallon. ‚L’Abbaye cle la Trappe

Ordre de Cîteaux Diocéfe

de Sëez ‚ Don lfrclore

Dannerier , ‘Religieux du

rnefme Ordre.
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La Trappe , ou Noilre­

Dame de la Maifon-Dieu,

ей Пшёе vers les Confine

de la Normandie ‚ dans le

Perche , entre les Villes

de_Seez , Mortagne , б:

Laigle.~ Elle eli dans um

grand Vallon ‚ les Colli

nes ät la Forefì qui l’en

vironnent font difpoféea

de telle forte qu”elles~lem=

hlent la vouloir cacher au

relie de la terre. Elles en«

ferment des terres: labou

rables , des plants d’Ár~»

hres fruitiers, 'des patura­»

ges , öc neuf Eflangs qui
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font autour de l’Ábbaye.

Elle fut fondée l'an 1140.

par Rotrou Comte du

Perche ‚ öc confacrée fous

le nom de la Sainte Vier.

ge'l’an 11.14. par Robert

Archevefque cle Roüen ‚

Raoul Evefque d'Evreux,

Sc Silveíire Evefque de

Séez. Le ‘relafchement ou

elle едой: tombe' depuis

un grand nombre d'an­

néts ‚ рогга Meílire Ar

mand lean Bouthilier de

Rance' , qui en efloit

Abbé Commandataire, б:

_qui fe мы: vivement



. \ ‚
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touche' de lamour cle Dieu,

â, exhorter les Religieux de

demander eux ­ mefmes

qu’elle ("ай miie entre .les

mains de Tefiroite Obfer.

Vance de l’Ordre de Cî

teaux pour y rcfiablir la

premiere for la veritable

ptatipue de la_Regle , cc

qui utfait par un Con.'

cordat paífé avec l`Abbe'

б: les Anciens Religieux

de la _Trappe le 17. d'Aouil:
1661.; Се fut en vertulcle

ceßponcordat , que ceux

de l’ei’rrpite Obfervance

çntterentì dans ce Monaß,
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tere öc en prirent_pof{`el'­

Доп. Lorfqu'ils commen;

goient â. y faire revivre le

premier refprith des Peres

8: des Saints qui en ont

e{’té«les Fondateurs. l’Abbe'

de Rancé qui .s’ePtoit reti

ré du monde depuis quel..

que tems , obtint du Roy

la permiiïion de tenir cet

te Abbaye en Regle , éc

prit l’I-iabit Regulier en

.1665., dans le «Convent de

Noilrè- Dame de Perfei­

дне , oů il fut admis au

'Noviciat , б: Oů il Ht Pro

feiiion le as Juin - -1,664'.
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Lorif`qu’il eut receu de la.

Cour 'dc`Rome fes Expe

ditions pout tenir l’Ab.

baye de la Trappe en Ка}

gie „il»sÍy »rendit le 14;

juillet (медь: ‚да: ne fom

gea plus qu’âfinfpirer par

fon exemple даму: R.eli­_

gieux dont' il едой; deve;

виде Pere' ¿cle Pâtlieur „

-le defir де reprendre tou.-j

nes lest. aulleritez ‚б: les ïpss;

xiíteneesqui eßoient fen

ulÍa'geÍdans¿ l’e&ab’lif{`ement

de- cette Sainte Regla. Il

-nîy _@eut aaueun .cles akeli

Ígïçuxiqui ne vouluuimitcg.

‘т. ‹ , ~
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'la conduite toute édifianl

te de ce Saint Abbe' ‚ б:

ne voulut s’abi’tenir сот:

me lui de boire du vin ,'

de manger des œufs б:

du -poiílon ‚ ajoûtant â се

la- le travail des mains

chaque jour ‘ pendant trois

heures. Toutes les acf

tions de ces faint: Ana-.~

chorettes font des prieres

continuelles à Dieu : en

Eiié ils fe couchent it huit

'heures , 8: еп Hyver ì fept:

ils felevent la nuit â deux

»heures pour aller a „Май

¿ies equi durent д ]иГЧц’$

‹ (1l.l2.C1'¢
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quatre heures ét demie ,

ils difent, outre ce grand

Office celuy de la Vierge,

les fours ou l’Eglife ne fo;

lemnife la Рейс д’аисип

Saint :ils recirent encore

l’OHice des Morts, au for

tir de Marines, fi бей еп.

ЕРсё ,ils peuvent s'aller re

pofer _dans leurs Cellules

jufqu’à Prime , l'I­Iyver ils

yont dans une Chambre

Commune proche du

ChauIi`oir où chacun lit

_en particulier , les Preiires

prennent. d'ordinaire ce

tems- lì pour dire la Meile:

‘ Dccemßre x7î 5. ' YQ.

ь
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5 cinq heures 8: demie ils»

difent Prime & vont еп

fuite au Chapitre oů ils

entendent les predications

que leur fait l’Abbé ouPrieur: fur les fept heures

ils vont travailler , ils fe

mettent les uns a labourer

la terre., les autres З la cri¿.`

Ыег , д’ацсге$ 5. porter des

ierres ‚ chacun recevant

Е. tâche fans choifir ce

travail L’Abbe' luy­mefme

ей 1с premier au travail д

5; s'employe fouvent ì ce

qu-’il ya a de plus abjeât.

Quand le tems ne permet
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«pas de i`ortir­,„ils nettoyeur

е l'«Eglii`e , к balayent les

Cl.oii’tres_,- écurent la vaifl
‘ » .

felle ,i _font Íleiiives, ;

'ff`òu\(entjils ’ _font __pl_ufi_eurs

_ailis contre terre les uns

aupres des autres 5. ratifier

«des racines» fans' _jamaiis

parler lenfemblne ,_¿plpf1eurs

*travaillent 5. des _ouvrages

де menuiferie, d'autres Ã

 

 

ч

_„‹сс›пгцег‚‚ р’у‚‚ау ‚с guere

-;»glerohpfe;§„u,ç8elîi-irejs àńla.

,;Maifon ‚‚ „д: да ._ leur' ufage

”qu’rls ne fa_iie__nt_ jeux¿mei`

s-tmesigprés qëupyiylsgretour

.nent .fi ~lÍ__O_t'liee ‘г _vers les‚ D УЗ; '
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onze heures ils entrent au

Refeêtoire. qui el’t fort

_ grand „où il y a un long

frang de Tablesde chaque

’ côté ; celle 'tlc l’Abbe’ _eli

I en face au milieu des au.;

__ _tres , 6:’ contient lesï places

fdc fix ou fept perfonnes:
1 Il, fe metia un, bout , ayant

" â fa gauche 'le' Prieur , 6;

5. fa droite les Etrangers;

A' l„lorl”qu’il_'_y ¿era 'a qui man.;

C ent *au* R'è*Fct??toire" ' ce

г . I 1 Y _ , г ‚

qui waiiiveíitrés -rarement.’

Ces tableŕfont nuës _8c

54711: uw fof:

° prbpre§,_ " Chaque ‘1 ~Kgli,‘

к -L
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» ,_ gieux a fa ferviente, Га talle

» de faience ‚ fon coulteau ,

fa euëillere , 8: fa fourchet

д te de buis_. Ils ont devant

Q eux du pain plus qu’ils

n’en peuvent manger , un

por d’eau , un autre por

d’environ chopine de Paris

:plein de cidre. Leur pain.

ell fort bis б: gros ‚ 5. caufc

qu’on ne faffe point la fari­f

с ne , öc qu’elle eli feulement

а paífée par le crible. On leur

г. ferr un potage quelquefois

1 aux herbes , d'autres fois

а aux pois öc aux lentilles;
:bci ai„t’1fi_,_ diŕferemmeng

A I
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d’herbes б: де legumes,

mais tousiours fans beurre

ôc fans huile ‚ -avec deux

petitplats de »legumes , ou

de boulie ‚ ou de gruau, fe

lon la faifon. _Leurs fauces

ordinaires fon-t faites avec

du ‘fel ôc de '_l'eaL‘1je'paiiiie

avec un peu der gruau; д:

quelquefois un peu де lait.

A une heure ils retournent

au travail qui dure encore

une heure 8: demie; aprés

le travail ils »Font quelques

meditations ou leótirre

fpirituclle jufqufì’ Vêpres

qu”ils chantent 5.2-quatre

\
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heures. Les jours qu’ils ne

jeûnent pas on leur donne

pour leur louper un peu de

cidre , une portion de raciß

nes , ôt du pain comme ì

diner avec quelque pom.

me ou poire pour deífertz'

pour les jeûnes de la Regie

on leur donne quatre onees

de pain , un peu de cidre,

avec deux pommes ou poi

res ; mais pour les jeûne:

'de "l’Egli{`e ils n’ont que

deux onces de pain 8: une

fois 5. boire. Les mets or

dinaircs pour les Etrang"er_s

font un potage ‚ deux ou



-\
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trois plats de legumes; ori

ne leur ferr point de poil`­

Гоп quoique les étangs en

foíent remplis. Ils ont un

appartement *particulier ,

б: n’entrent dans les Cloiil

tres que pour aller â ГЕ

glife aux heures de l’Oflì­

ce. Cette Eglife n’a rien

cle confiderable que la fain

tere’ du lieu. Elle ей Ьаййс

d’une maniere Gothique ‚

ф: 1с Ьош: du сойё du

Chœur ‚ ГетЫс гергеГепге:

la. pouppe d’un vaiffeau.

-Tout Youvrage en ейgrof

íierß, ögmefme contre les

" ‘t regles
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«àgeglesde l’Arcbite¿tL1_re. ~S_2­'

efide vingtadeux

reifer d.<=l<_>_“g_» _fßfrßfuflarge ou ¿nv,i_ron,t'n: ¿_ z

{Её neuh@ ¢l°-»fseà Seli

-t__aires .sîell tellenientq auf

esfntrsŕ. _<1er!l§. rïîsefeeï.

»mes-9usfia_r=r\rai19a de
lsv» faißr_s=ŕ.ar%r1§»riafPáréi

auGrandDu_e de '1_'oieanne¿

1’ß.fw_i¢ _4’¢£ïa!alir uns Mair.

ferrie _@effe-.freinet tiëfa
sferr1rr»drtSrï.f$l?lip/ende.

.Bm„;Se!eí/??_,;_n“1 #_ _‘laß

fes -Etats ‚ф: qui luy ae_i’té„

açgordsmrf !e„1,’~irq ai

ä@_».1f.«_‘1¢_ß.1=1­1!e<.i€f._«‘i\1.ë<„<>x«__ .vu

*_ Deter/:Ära 171;. Z_
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„fhuit Religieu-it _de îla Trap;

pe , _qui “en __part-ir.en„_t- au

ri1ois‘d¿_e'P_évrier ¿r7o5. 'avec

la,per„miili_r5`ń’ SaMaje(ie"

рой?’ iii rèii_dr__è'Í¢n Italic.

Un`de___ces ¿Religieux connu

dans lçirnónß _(pus le nom.

Ahi’ ÜÓńifÍ¢"l¿"ÄÍii‘î’ìël§1ÓìÍ¿

r¢iafa¢f„g«irni¢e'¿,`€rë qui et

fait autrefois ‚’1тдйе;дгапде‚

íïgure ё _lil (Soil-r de Savoyeдf<¢&é=r«1tv__ëfaué at

lòiäfiïéf Ár

(еще; frere Íaiîn§5ìl_äi1¿‘§1\rIar.-­

is de Íanfön В: de l’Ab­­

  

Ёlds íanforf, a pofi­„L_

ь.‚ 1..- ;.
‚о
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&ie*Cotr`:te de 'IÍofemberg,',
ей дн’ nombreides dix .huitf

щей ieux. i .ti е:

‹ 1Ё1Ж1ЬЬауе d:’E'pagne Э. la.-’=

Dame"Lambert de To-,

5-rigny.' 1- 1 —

ПАЬЬауе deLaval ,~‘=Or;

rŕlte de S.’fBenoiPt, Diocéfe

‚де Mans ,lì la ‘Dame1"de

îßoffofel. Laval elìune Vilá

ŕl§:~<le >1~`rance" dans Íîle Bas

Ma^`y_ne. Elsie eftffituée -fur

#lh riviere de Mayenne ‚З

#Hit lieuës dela Ville dere@

stom. Cette ’V-ille ‚чае fon

appelle autrement Lßfvdç.

@Guyon , а ‹11сге„де ¿Comte
е Z а;
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Pairie, ôc {ей rendue’ ‘е:

eommandable par le grand

trafic de toilles que Гоп yp

Рай} On y voit un College ‚

deux l­.".glifes` VParoifi,ial_es ‚

qui font la Trinite' öc S. Ve­_

neïrand д ßc с1`ецхСо11е3йа—

les. La* premiere qui eil:

auffi Paroifiiale eiidediée

it Saint Thugal д; l'autre 5.

S. Michel. La ville de ¿La

val appartient _ д; Sei

gneurs de 1а’ТгещоШе. Il

‘у а ’и‘пеСЬатЪге де s- Com

ptes трем’ les _«_'I`»t­_:r__res¢ -déf

pendantes .de _ce Comté;

_un Siege Royal 5 .Siege ¿deg

\ _\.._­, ~
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Traitez ; Е1едс1оп; Grenier

fa Sel, 'ét Département de

Gabelles. ‘ `‚ ‘Ь’АЬЬауе` де‘ NoPrre­­

Ваше de Meaux , Ordre
fdc QS.' Auguilïin ,_ Diocéie

de Meaux ‚ ä la Dame 'le

­Pilleur , Prieure 'du Prieuré

d'Andely. Meaux, Ville de

France , Capita_leî'de' la

Brie , avec Evêche' .Suffra

gant- de Paris , eílffrtuée
`

\

fur la Riviere' de_îMarne.

»L’Eglii`e Cathedrale de

diéeâ S. Etienne eli magni.

'fique 'clansffes ornemens

де dans fa liiuéiure. CetÍ C ¿Z tijd
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edifice paffoit pour un от

Wage achevé avant que

l;:s Anvlois euffent ruiné*

l’une de?°fe's Tours. €elle‘

qui ей demeurée en fom

entier ей. admirable, dans»

Га groffeur , öc dans les mir

niatures dont ellecft em

bellie. Le Chapitre de cet

te Eglife , qui compte fain:

Santin parmi fes Evêques,

ей compofé d’un Doyen ‚.

d`un Grand Archidiacre ‚

d'un Chantre, d’un Thre

forier , de l’Arch-idiacre de

Brie , ôc de vingt quatre

Chanoines. Le Diocefe nia;
_ __ _.

т : ч
l

х `* _; .
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‘que.a1'o~. P_aroifl`es~. _ll çom

prend quatre" Abbayes

¿hommes ‚в: quatre de

filles. Il y a Bailliage ,]Iu gef

Prefidial ,Prevoflé ‚ Mare

chauflée, Eleötion , 8€ Gre

niet it Sel. Elle a titre de

Comte' ‚‚ а: un allez grand»

nombre d’habitans.~ ‚

1 . _ _ ‚

зиггдвмвмт

aux Nom/elles. _

"\i' .
—- ’-.о-‚..х‚

Les Lettre-sa de Stole

»holm-~du 15. _Novembre

»portent , que Гайана les

9rdreß.di1_;R_°.y. de ëuefïs.
’ ш e
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la Princeífe U~lriqu'e­“iae

foeur s’e{ioit -chargée defia

Regence durant fon ab

fence , б: срГеНе’ еп avoit

pris poffeilìonvlle ro. s'efl

tant trouvée ce joue lìipoui'

la premiere fois au Cońi`eii;.

qu’il у‘ avoit ef’t’é refolu де

convoquer une Diete ge

nerale des Etats du Royau

те, 6: qifon a~v'oit"ex"ped-ié

pour cette convocation des

I.¿ett__res ,circulaires , dans
Pefquelliesoiíìmarqu`efq¿u’o„n

"у деНЬегегой: fui'-les »remè

des qu’on pouvoir appoiz

‘ч au mauvais ¿rar её le
_ ,¥­..«`-.5

\
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Royaume fe trouvoit в fur

les mefures les plus conve

nables pöur traiter 82: con..

elurre ‘la Paix avec les err.'

nernis; ôc _enfin pour en

voyer une_D'e’putation fo«

lemnell'e`au Roy de Suede

en Turquie , luy repreferr­

ter le veritable état de fon

Royaume д 8c recevoir fes

ordres ;- qu’on avoit receu

une Relation de Peterf

bourg de ce qui s’eÍioit

paffë en Finlandeïiufquau

8. Oëtobre, trés» diH`erente

de celle qu’on publioit. Elle

porte quele premier
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Ère.l'ÀmiralÃpraxi'n avoitî

marche’ avec l’Arme’e vers

Tra-waf’t`hus~, que les Sue

dois avoient' aban­donné'_,.

aprés avoir jette’ leurs' Ca-~

nons clans' la Riviere’ , zöt

ils s’efioient retirez au­delîr

de la riviere de Pell'<en~,.

qui s’e{largit enf forme de

Lac ,‚ ой ils fe rerra~nche«

rent б: jetterent des batte

ries. Les Mofcovitesles fui

virent , б: camperent На}?

visdurant quatre jours. На‘

firent auíii des Batteries,

éc preparerent' des -Pon

§on.s§,iur lefque_ls le Prince



G-/Bill.../À\.l\l'll`. .:.7"5='.

'efe Galliezen s'embarqu-a

avec fix eens- hommes

choifis, «Sz il' alla le 7‘. met

tre pied it- terre as demie'

Неве де l2r,_a la gauche desf

Sucdois. Ils fe deiiendirent'

courageufcment , nean~

moins ,aprésun combat de“

trois heures ,ils furent obli

gez de ceder' au nombro*

fuperieur des Mofcovitcs :‚

les Suedois perdirent dans»

cette aâtion cinq cens foi

xante hommes- ‚ ôc deuxf

cens quarante faits Prifon

niers , fept gros Canons ,.

dfautres- plus petits., öc plu

. _
‚
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fieurs Drapeaux ; que les

MoÍ`cov'i_tes avo_ìent perdu

cent vingt hommes , Bc

plus de cinq уст bleífei.

On mande de Pomeranie

que les Troupes Saxonnes

quien font forties, ont fait

dans leur marche de fi

grands defordres ‚1 qu’uIt

Oflicier du Roy de Pruífe

en a fait arreiier fixèvingt

hommes , afin d’obtenir la

tisfaéìion des dommages

qu’elles ont caufez. " "
` Si Les Lettres cle Berlin du

n,_portent que le Sieur

дышитAmbaífadeur du

\
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Czar prés du Koy dePruf`;

fe ,luy avoit prefenré un

Memoire par lequel l_cCzar

s’excufe de ratifier leTrairé

conclu avec le Prin'ceMenl

aikow», touchant le f'eque_f'­

trf-' ,def la _Pomeranie , it

Ínoins qu’on ‘ne „éllâßgç

trois Articles duTra_i¿r`_e'>.c`or1_.,

elu entre le RoyÍçle_Pri1_fl`ç_

le Pffif.1¢«= __Adriiir=ief_«¿

rw dr aßlßëfir-Ge<°r’r‘¿
s.1_#’iÍ=r>.f<~‘f¢.r’z1“><.“<ff.*.fe.effe
gudiciableâ ~,_8'c âfçs'filliez,_

.Qn _écrit de Vienne ещё

¿les 1`­Í.ta'_ts¿ de _la ßaffe Aiirriï

er rer=irrä»if_1a“fel1î>¢1i§
`

`
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дни million _Bc demi' d’é~§

«cus qu’on ;.leur p ­¿demande,~\

q‘u’on ne.cro_,it _-.pasqifile

¿puifl`en`t fournir;qu’o’n;voi_t.’

,-en cetteä/'ille la copie tl‘u’­‘

ne _¿Lettre que 1’Archidu_¿

.féciivit ¿Czar le j~No¿

-..f\'fe`rribr.e.f¿Elle contientlainte§'cle_r:eique1ePrincs_!

щита‘? т?‘ “М.bun _.droit exige _ дед’); _cent

ińillejtéèiis de is -ville dè
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-tŕentf¿_'trois_,e'cus аььепеautels; outre!-un »priienŕ
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_de cinq .milleducats , б: de

‚С‘: qufil „avoit .obligé par

.execution miflitaire,les peu­f

ples Clu pa;-i`s dei Mecfltel-Í

bourg Zt porter ,des v.ivres„âï

[on Camp devant Stetins

_ee que fla ¿petite МН: de

¿Male _ayant refufe'e­ _„,` elle

avoit @Pré _.pri­í`e"d’afl`aut _éc

pillée V; ‚Чай! ‚гйачоёс fe

difpenfer comme «Cheífde

_ì’Empire_, de luy en porter

fes plaintes,`&. d',.e~mploZi_e-ŕ

fes bons offices pour faire

«reiltituer ,ì „ces Villes“ et Э,

.ces peuples ,ee 'qui leu,r’Éa.
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noiilance ЧМ! avoit de 'lal

jufiice ôc _de la grancl_eur_

d’a_me du_.Cza_r ne luy ред

«1_'ne_ttoit__` as derdouter quïl

ne ‘fit ¿ire cette refiitul

«tion , ôc qu’il n"e*mpefc„l1ât_

5. l’avenìr de _pareilles _yioü

lençes.. _ _‘ _ _ ._

Oh mande de Madrid

que le Roy a_ donne’ le Gou

vernement de Roles dans

le Lampourdan, ai Don_An­~

tonio Marin def 'Guerrea ,_

Marêchalde Campgque le

Marquis de Morous Ат

balfadeur du Roy _cle Sicile
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‘de Catalogne :po’rtenr__q-ne

lesïfroupeslìfpagiaollesiclrflìi

fervoient auxI?a`1_`s Bas com»

'-meng-‘.oi‘e'nt a arriver,”-clans

cette " Principauŕë,q1 _f­qu’oi1

préparçit@-toutes» = choifes

pour' faiŕele fie'ge de Bar.

1ee‘lonef`, «Bcf que plufieursdes

fpriéncipauir biraus rafyärit

­äppr«is"fqufon¢cqmì{ioit.â£îää

-‘ isune-. Efcadrc pfour`l’afÍ

меда auiii par Mer-­, -ôc ne

ïvoìilant "pag:-ytitd«'emeur'er

enfermez ,'_î_s’ei’¿oien't¿" т.

­barqtiez< fecrelttement , »ißt

-s’e floient retirez .a _Genn-es;

­D’aurres aXisÍcln.Cal1'alo_gnß
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portent que les habitada

de Barcelone manquoie-nt

de .vi~ande,` öc qu’ilïs com

mengoientì 'avoir' dif`et'te

de p_a»irr ,`oe qui avoit caufé

une- ématiom На. Д peuple ,

danslaquelle quelques perl

Голые: avoient e&¢'­tué'es;‘

'qu'on .con'tìnu`oit@; tlansî -le

«Camp les préptíraìtifst :nei

eeffaieresi pour 'lei Беда de

'cette ,vill'ellì,;¿8c que lon

‘xíattendbit дней jonótion

-dus „Ttoiqi`es‘ d'EiìrmnáÍ.clu»­

fit, dmttlwpŕus»grandeńparï

«tie étoit enfcor'e.iitrtlá fron;
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«tre les vivres ¿Sc les muni

¿tions c_lo_nt_„c:lle ell chargéeë,

¿a encore embarquée_'»T1‘oupes_ Ё‘. Cadis ,Ä Can

-tagene , 6; fur _1_es_eoiie_s du

,Royaumede Valence. ._ ._¿,

_ Oni ‘панд: de lëìzïür

‚чище Du¢»_d'QiTvnnç.;q.¿a

:seit amf¢yé_.l¢ _Celere»Pinto fon frere pouraifiï

¿~ter__le «Palais d,'E.f_`pag'n_e ¿Sg le

faire reparer seus 1e"1îr=ì\s¢'

„dc_Cemmerss =n=re_¿1§Ef

«P2te¢§¢sls'^ßsl.¢=erfs @reir

feßë figue' lr э- <l¢ её 11195";

дым n’aç§eu§gi_t_:q\,1_e_ le¿rq._
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етге l’Ef`pagi'1t 6: Сес вы.‘
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Pour M. lc Dauphin ,au/`u~
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